LA VIE DU TRES 
REVEREND PERE 

CHARLES DE 
LORRAINE DE LA 
COMPAGNIE... 

Ignace : de Laubrussel 



Digitized by Google 





( 
• 



t 



C î 



Digitized by Google 



igitized by 



Digitized by GooqI 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



-m 



.1 . I 



/ 4 



Digitized by Google 



I 



t 




I 



Digitized by Google 



LA VIE 

D U 

TRES REVEREND PERE 

CHARLES 

DE LORRAINE 

DE LA 

COMPAGNIE DE JESUS. 

Pur U R. P. de ZaVbrussxl de U même 

Compagnie. 




A NANCY, 

Chez la Veuve de Jean-Baptiste Cusson, 
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A 

SON ALTESSE SERENISSIME 

MO.NSEIGNEUR 
LE PRINCE CHARLES. 

« 

• * « t. 

à 

'Ouvrage que fat tbonneur de 
pré/enter à Votre Altesse 
Serex issimm 3 efi lavie d'un 
Trime , qui a paru dans le monde fous 

trois noms 3 & dans mis états affinas. 
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E P I T R E. 
OnPyavâ d'abord fous le titre de Comte 
de Chaligny, enjùite fous celui d 'Evéque 
té Comte de Verdun 3 té en dernier lieu 
dans la Compagnie de Jefus 3 fous le nom 
du R. P. Charles de Lorraine : Nom ref 
peffable 3 dont il a fiutenu la dignité dans 
chacun de ces états 3 té qu Un 'a pas moins 
illuflrépar fis vertus 3 qu'il en avoit tiré 
de luflre par fa naijfance. 

Jenepuis, MONSEIGNEUR, 
Vous donner une idée plus favorable de 
celui qui a composé cette illufire vie 3 qu'en 
Vous difant qu d avoit mérité teftimede 
Leopold de glorieufe mémoire. Cet 
Autheur eut eu t honneur de lui préfen- 
ter fin Ouvrage 3 s'il n'eut pas été appel- 
lé à la Cour ctEjpagne 3 poury être chargé 
de l'éducation des Infans. Employ qui 
ayant demandé toute fin application 3 
t empêcha de mettre la dernière main à 
cet Ouvrage 3 té l'engagea enjùite à fi 
repofer fur moi du foin de faire à cet égard 
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E P I T R E. 
ce qu'il n'avoit pu faire lui-même. Plu- 
peurs contre-temps ne me permirent pas 
de m acquitter alors de cette commijfion : 
mais la mort de tAutheur me prejfant de 
ne plus différer timprejfon de fin Ouvra- 
ge, f£ Votre Altesse Seremssme ayant 
bien voulu agréer qu'il parut fous fin 
Nom î$ fa Protection > j'ai travaillé à 
le mettre en état dy paroître. 

Je m'y fuis porté y M0NSE1- 
G NE UK 3 avec doutant plus de \ele 3 
que j'ai cru ne pouvoir mieux répondre à 
la confiance dont Votre Altesse 
Serenissime m'a honoré, qu'en mar- 
quant mon attachement pour fa très illuf- 
tre Mai fin } t£ en travaillant en même 
temps à l 'édification du public. J'ai con- 
nu d ailleurs que les qualité^ perfinneUes 
du Prince dont je vous pré fente la vie , 
té les vertus qui ont brillé t s dans fa jeu- 
nejfe 3 ont un fi grand rapport avec celles 
que nous admirons dans V. A. S. que le 
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leSletiry trouverait avec plaifir MonfeU 
gneur le Prince Charles de Lorraine dam 
le Prince Charles de Chaligny* 

Par là, MONSEIGNEUR, foi 
trouvé le ficret d épargner votre modef 
tie en montrant votre portrait dans ce- 
lui d'un Prince , en qui les plus rares 
qualité^ du corps èt oient jointes à celles: 
d un efpntvif t2> pénétrant, à qui rien 
n'échappe s qui avoit fçu reunir en faper-t 
fonne tout le mérite des fciences Ç$ des: 
arts, qui conviennent à un jeune Héros s 
dont le naturel gracieux î*> le caraUere 
bienfaifant charmoit tous ceux qui a- 
voient l'honneur de l'approcher s en qui 
enfin l'on refyebtoit un fond de religion 
i$ de pieté , tel que celui que Vous ave\ 
hérité de votre illufire Pere : Jour ce des 
Vertus qui font héréditaires dans fin au-* 
gufie famille , î$ dont les heureux effais 
que l'on voit en vous , mus répondent 
que vous ne l'itmtere\ pas moins dans 
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te qu'il a fait de plus héroïque y que dam, 
cette rare modefite , qui faifeit malgré, 
lui fin éloge 3 lors même quelle obltgeoit 
de fuppfimer les louanges qu'on lui de- 
*V oit 3 té qu'on n'ofoit lut donner. 

Mats 9 MONSEIGNEUR 3 fi 
Votre modefiie m'empêche de vous louer , 
Votre bonté me permet de mettre à vos 
pieds lareconnoijfance té les rejfteSlsd'un 
Corps inviolablement attaché à la Royale 
Maifon de Lorraine. Elle me fait efpe- 
rer aujfî que Votre Altesse Sereuissime 
voudra bien continuer fa bienveillance 
té fa protection à ce Corps que vos au- 
gures Ancêtres ont t toujours honoré de 
leur efiime té de leur protection , té que 
le R. P. Charles de Lorraine a fi fort 
confîderê qu'il a voulu s'y donner lui-mê- 
me > té qu'tls'eft cru heureux cty vivre 
té d'y mourir s té' enJm.qu'Elle voudra 
bien regarder tOumage que j'ai t hon- 
neur de lui préfinten > comme une marque 
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E PITRE. 

du profond reffeiï & du T^ete ardent dVtc 
lequel j 1 ai t honneur dure , 



* 



MONSEIGNEUR, 



De Vqtké Altesse Smmsiw, 



Le tr& humble & très obéiflànt 
fèrviteur Jean- Joseph 
Petitdidier. delâCom* 
pagnie de Jefùs. 
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Uand l'Hiftoire , qu'on donne 
au Public, n'auroitpas cette va- 
rieté d evénemens curieux qui 
en fait un des principaux agré«* 
mens, il fuffic pour la rendre digne de pa- 
raître, qu on y trouve de quoi s'inftruirc» 
par le grand exemple de fàïnteré qu elle 
oppofe à la corruption du /îécle. Exemple 
fi rcfpe&able qu'il n'a pu être contredit que 
par ceux à qui la Croix de Jésus - Christ 
eft une folie ou un fcandale. 

On peut s'aflurer qu au défaut des orac- 
mens qui n ont pû ni dû entrer dans cette 
cfpccc de récit , on n a rien omis pour le 
rendre exa&cmént vrai. 

Le temps où vivoit le Perc Charles de 
Lorraine , cft trop voifîn du nôtre , & fes 
a&ions ont eu trop de témoins & d'éclat , 
pour que l'hiftorien le plus tente d'embellir 
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fon fujet , ne foie pas retenu malgé lui dans 
les bornes de la vérité. On Ce flatte auffi d'y 
avoir rcuûi , ayant eu d'amples mémoires 
drefiez par des témoins oculaires & defin- 
tercuez , lefquels fc font bornez à ranger 
par écrit les faits dont ils étoient ou fpc- 
âateurs ou très informez , fupprimant ou 
ne touchant que légèrement tout le refte, 
& afin qu'on fç ache à quels garands on s'eft 
fié , & quelle créance leur eft due. 

Premièrement on avertit qu'on a eu en 
main un Mémoire manuferit de la main 
d'un des Secrétaires du Prince dont on écrit 
la vie. Mémoire qui contient un détail très 
inftrudif tant des affaires domeftiques que 
ds la conduite de ce Prince, en le prenant 
depuis le berceau jufqu a la fin de fon Epif- 
copat , qui fut le commencement de la vie 
Rcligicufe. Comme celui qui a drcflfé cet 
écrit étoit d'une probité reconnue , élevé» 
dés fa jeunefle auprès de fon maître > & at- 
taché à fon fervice jufqu'au moment que 
ce Prince partit pour fe rendre au No vitiat 
de Rome , perfonne n'a pû en rendre de 
meilleur témoignage. 

Secondement on a un abrégé de la vie Se 
des vertus du P. Charles , écrit par le P. 
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Pierre Le Brun Jéfuite aulfi pieux qu ecki- 
ré , lequel pouvoit en rendre un compte? 
d autant plus feur , qu'il avoit eu plus de 
part que perfonne à fa confiance pendant 
tout le temps de fes Etudes &ç de fon EpiC- 
copat : rien n cft mieux rangé > ni écrit en 
plus beau latin que ce petit abrégé , auquel 
il ne manque qu'un plus grand nombre de 
faits, & un détail plus circonftantié de ceux 
qu'il rapporte : du refte > on y lit avec autant 
d édification que de plaifir , divers traits 
touchans , aufquels on reconnoît le cara&e- 
re de l'efprit & de la pieté de ce Prince qui 
s'étoit mis fous fa dirc&ion. La Lettre de 
remerciment qu'en écrivit le Général dés 
Jéfuites au P. Le Brun ,'donne trop de cré- 
dit à ce petit ouvrage pour n être pas inférée 
ici traduite en notre langue. 

Mon Révérend Pere, 
La paix de Jefus-Chrift. 

* 

m J'ai reçu avec les lettres de V. R. le ré- 
» cit de quelques vertus & des a&ionsde 
» pieté du P. Charles de Lorraine d'heu- 
w jreufe mémoire. Ce récit m'a forr plu % 
m & fera confervé avec foin > afin que û 
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n Dieu l'agrée , il ferve un jour à confacrer 
» la mémoire d'un fi grand homme , & à en 
» tranfmetttc le fouveniràlapotterité. Je 
m n'ai pû apprendre fans une vive douleur 
» la mort prématurée d'un fujet de ce mé- 
m rite , qui ornoit admirablement & en 
»> toutes manières notre Compagnie , Se 
m de qui il fembloit qu'on dût attendre de 
» grandes chofes à l'avenir , tant pour Tac* 
» croiflement de la gloire de Dieu , que 
pour l'édification publique. Mais comme 
» la divine bonté ne nous la voit accordé 
t> que pour un temps , il cft jufte que nous 
nfupportions avec patience qu'elle nous 
iH'ait redemandé &c repris, puifqu'ii en a 
» été ainfi ordonné dans le Ciel ... & ccr- 
» tainement c'étoit un fruit meur pour la 
» gloire qui étoit préparée à fes mérites 5 
» je ne doute auffi nullement que le comble 
»> de fes vœux n'ait été de voir hâter le 
» temps de fa diflblution pour être réuni 
» avec J. C. fa pieté étant parvenue au 
w haut point où nous nous fouvenom de 
m lavoir vû. V, R. faluera de ma part le 
» P. Didier Pcrignon , qui , félon l'avis que 
» je lui en avois donné , a aufli fourni quel- 
le ques mémoires propres à faire eclatter les 
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» vertus du P. Charles. Je me recommande 
*> aux prières & aux faines facrifiecs de l'un 
» & de l'autre, ce 3 Janvier 16 $z. 

1 

Votre ferviteur en J. C. 

MUTIUS VlTELLESCUf! 

Troisièmement le P. Pierre le Sade qui 
avoir veçu trois ans à Rome dans une union 
intime avec le P. Charles de Lorraine rédi- 
gea par écrit , étant de retour en France , 
tout ce qu'il avoit remarque de plus mémo- 
rable touchant les fentimens & les a&ions 
de ce Prince , dont la fainteté lui paroiflbit 
un miracle de notre Religion. Tout ce re- 
cueil a trouvé place dans une efpece de 
vie manuferitte du P. Charles , compofee 
par le P. Claude Vignolles Jéfuitc d'une can- 
deur digne des premiers fiécles , & dont 
l'ouvrage quoi qu'imparfait fur bien des 
articles , plaît encore dans la naïveté defon 
vieux ftile , & cft au moins eftimable , en ce 
que l'Auteur a repafle pour ainfi dire , fur les 
voyes de ce grand ferviteur de Dieu , ayant 
demeuré à Verdun, à Bordeaux & à Tou- 
loufe parmi les témoins & les admirateurs 
de fes vertus. 

Quatrièmement , on a recueilli de tou- 
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tes parts & mis en oeuvre les Lettres du P» 
Charles qui fervent de preuves a plufieurs 
faits qu'on à avancés , àc qui le peignent de 
fes plus belles couleurs. On y a vû reluire 
avec tant d éclat ce caractère de (implicite 
noble & de pieté tendre qui le diftinguoit, 
qu'on n'a pas balancé à en inférer plufieurs 
dans la narration, fanscraindre d'en rompre 
le fil. Comme il fuffit de les parcourir,telles 
<qu'on les a, ou en original, ou en copic,pour 
en reffentir l'on&ion , on les a d'ordinaire 
laiflees en leur entrer , à la réferve de quel- 
ques mots furannez qu'on a épargnés à la 
délicatefTe de notre fiécle. 

Cinquièmement , on a encore profité 
d'un Livre qui parut l'an i6^z. fous le titre 
d'Hiftoire du R. P. Charles de Lorraine , 
grand Prince , grand Prélat > grand Reli- 
gieux y par le P. JV\ de Condé de la Compagnie 
dejefus. ( * ) C'eft une efpece de Panégyri- 
que hiftorique peu rempli de faits , mais qui 
ne laiû'e pas de contenir un certain nombre 
de Lettres du P. Charles , dont la fimplicité 
pleine de boa fens & de douceur, ne s'ac- 
corde gueresavec les faux brillants répan- 
dus dans cette hiftoire. 

( * ) Imprimé chez Gafpard Meturas, rue &int Jacques en 
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Sixièmement , outre tous ces fecours Se 
ceux qu'on a pû tirer d'un Ecrit Italien vc* 
nu récemment de Rome > on s'eft éclairci 
de fes doutes fur les lieux mêmes , ou ce 
Prince a vêcû , comme à Verdun & en Lor- 
raine j on y a confulté des perfonnes habiles* 
dont les parents avoient l'honneur de l'ap- 
procher , & d'avoir part à fa confiance ; de 
manière qu'en réunifiant tous les traits dif- 
perfez de cette vie fi pleine de mérites, on 
a eu de quoi en former comme un corps 
d'hiftoire , dans lequel peu de fes a&ions , 
affez peu même de fes paroles plus remar- 
quables ont échappé. De plus fur la foi des 
garands qu'on vient de citer , on a avancé 
ou éclairci certains faits qu'on ne trouve ni 
dans les Livres qui traitent de THiftoire gé- 
nérale de Lorraine , ni dans des mémoires 
imprimez v comme ceux du Marquis de 
Bcauveau. 

On a ajouté au détail des a&ions du P. 
Charles, un Livre de fes fentimens tirez de 
fes papiers. Quelques touchants qu'ils puif- 
fent être , on ne les donneroit pas pour des 
marques incontcftablcs de fa fainteté , s'ils 
n'écoient juftifiez & fou tenus par fes exem- 
ples : perfuadé que le faint &c l'hif oefite 
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peuvent tenir à peu prés Je même langage , 

&. qu onne connoit larbreque parles fruits* 

Au refte , on s'attend bien que certains 
éloges de la Compagnie qu'on n a pû fup- 
primer , ne plairont pas à ceux aufqucls , 
elle n'a pas le bonheur de plaire : mais on 
n'eft rcfponfable que de la verfté des faits 
qu'on rapporte en hiftorien , & nullement 
garand de la juftefle des fentimens. 

Enfin on foumet avec refped au Juge- 
ment du S. Siège tout ce qui a pû échaper 
dexpreflions trop peu mefurées , & ce qui 
pourroit fembler anticiper fes décifions fur 
la canonization des faints. 
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SOMMAIRE 

DU 

PREMIER LIVRE 

/dée générale de cette Hiftotre. Gé- 
néalogie du P. Charles de Lorraine. 
Sa naijfance , & à cette occafion voeu d» 
Prince fin Pere qui en apprend la nou- 
velle en Hongrie. Education du jeune 
Prince. Sesqualitez. Bonté de fin na- 
turel. Particularité* de fin inclination 
four la guerre. Plan & fucces de fis pre- 
mières études faites à Verdun fius les 
yeux du Bue Errikfin Oncle. Ses pro- 
grès tant dans les langues que dans U 
vertu. Mort de fin Pere Henry de 
Zorraine, Comte de Chaligni après quel- 
ques campagnes faites en Hongrie. Dé- 
tail de la dernière qui occaftonna fa mort. 
T entattvede ce Prince avec le Duc de 
Mer cœur fin frère pour ficourir Cani- 
ze. Leur premier fucces fuivi dedifgra- 
Imeufe retraite de ï Armée Cbre- 

B 
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tienne fous la conduite des deux Prin- 
ces. Maladie du Comte de Chaligny 
qu'on tranJJ>orte à Vienne en Autriche 
ou il meurt. Voyage du jeune Prince 
. Charles à la Cour de Lorraine , accueil 
gracieux qu'il y reçoit. Le Bue Errik 
fin Tuteur l empêche d'y refier & le rap- 
pelle à Verdun. Mort du Duc de Mer- 
cœur Oncle du jeune P rince, & les pro- 
jets qui en reviennent à ce dernier. 
Grandes richcjfes de ce Prince quon 
nomme Comte de Chaligny , & qui efi 
aîné de la Branche de Vaudémout , & . 
premier Prince du Sang de Lorraine. 
Son détachement des biens. Ses fenti- 
mens fur la mort de [es proches , entre 
autres de fa Tante Louife Reine Douai- 
rière de France. Projet du Duc Errik 
de fe défaire de fon Evêché & de /es 
Abbayes en faveur de ce Prince. Lâ 
proportion qu'on en fait à celui-ci eft re- 
jet tée avec indignation. Paroles pleines 
de fierté avec lefquelles il renvoyé le 
Gentilhomme qui s étoit chargé de cette 
commtffton. Nouvelle tentative du 
Duc Errik pour fléchir fon Neveu. Sa- 
ge réponfe quil y fait & qui ne t engage 

* 

* 
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à rien. Nouveau Voyage quil fait à la 
Cour de Lorraine a toccafion de la mort 
du grand Duc Charles III. & de ï avè- 
nement du bon Duc Henry. L'accueil 
trop favorable qu il reçoit du Duc excite 
de la jaloujîe. Combien la Lorraine et oit 
redevables Nicolas Prince de Vandè- 
mont fon ayeul qui fut Régent & Ad- 
minijlrateur de la Lorraine pendant la 
minorité du Duc Charles III. Con- 
jonctures délicates de ces temps -la. Con- 
duite prudente du Régent. Bonheur de 
la Province qu il gouverna. Grands 
avantages qu'on offroit au jeune Prince 
fon petit -F ils. Le peu de fonds quil fit 
fur de fi belles avances. Il fait un voyage 
en Ejpagne avec le Comte de T or nie lie. 
Au retour il fe détermine a embraffer 
t Etat Ecclefiaftique. Le Duc ejfayede 
Ven détourner ; mais en vain. Il va faire 
fis études de Philo fophie dr de Theolooie 
dans ÏVniver fit é de Pont-a-Mouffon. 
Il y réiijfit , & fon talent pour la Chaire 
parott dés lors. Le Duc Errik t oblige 
daller a la Cour de France, ou il obtient 
l agrément du Roi pour fuccéder aux bé- 
néfices de fon Oncle. Le jeune Prélat 
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pèche chez, les le fuites de la rue S. An^- 
tome , & la Cour va t entendre. S es pre- 
mières liaifons âvec Saint François de 
Sales. Il retourne fuivant [es avis à 
pont -à- M ouf on , & s y difpofe aCE- 
pifcopat. Ses Bulles fini accordées gra- 
tis. Jlfe prépare à s établir a Verdun. 




SOMMAIRE 

DU 

SECOND LIVRE 

T?Tat des bénéfices du nouveauPré- 
JO, lat. Son entrée publique dans Ver. 
dun. Befiription de cette Ville. Il y 
confère gratuitement les charges qui font 
à fa difpofttion: Le plan de vie régulier 
qu'il y mené , & le détail de fis occupa- 
tions de chaque pur. Grandeur de fa 
maifon , & fimptuofité de fis équipages. 
Réflexion qu'il faifoit là-dejfus. Affa- 
bilité de ce Prélat au milieu de ce fafte. 
Jlje prépare aux Ordres facrez,. Jlcon- 
fuite le P. Le Brun Jt fuite , Apôtre du 
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pays & fin Directeur. Ce Pere lui con- 
cilie d'y entrer s il reçoit lOrdre de 
Prètrife a vingt-quatre ans , & le len- 
demain avec difpenfe du Pape il eftfacrê 
£vêque. Toute la Cour de Lorraine y 
ajjijîe , & le Duc en fait les honneurs. 
Le Prélat officie enfuite pontificale- 
ment. Cérémonie particulière de cette 
folemnité. llretûurnea Verdun pour y 
réfider. Il y dreffe quelques projets de 
Réglemens , lorfquil fe prépare à faire U 
vif te de [on Biocèfe. Ile/} obligé d'aller 
à Tugny voir la Princeffe fa M ère, 
chez qui il efi expofe a une tentation très 
délicate. Il va enfuite aux Pays-Bas 0» 
U Prtnceffe de Ligne fa Sœur l'atten- 
doit , & ou il reçoit de grands honneurs* 
Revenu a Verdun , il fait une retraite 
avec fruit. Il commence fa vifite avec 
nne nomhreufe fuite, fatigues qti il y 
effuye. Déplorable état des Paroiffes , & 
quelle en étoit la caufe. Il r me die a tout ^ 
& fournit du fien pour rétablir les autels 
& les vafes facrez. Il entre dans tous Us 
détails .comme ilparoît par les mémoires 
qu'il a laiffez.il ne s'épargne dans aucu- 
ne desfontfiortsEpiJcopaUs. Il fe fait in* 

B iij 

♦ 

r 

- 

1 
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fer ire parmi les Congréganifles de Ver** 
dun y & en fréquente les a(f emblée s. Dans 
le temps qu'il commence une féconde vift- 
te,ilejl appelle à la Cour de Lorraine > 
&tly efl retenu. Danger qu'il y court 
de fe relâcher : lifi-meme s'en àpperçoit > 
& marquai fon Directeur quelque efpe- 
ce de remord de fon abfence , mais il s'en 
tient là. Avis donné a ce Prélat , qui 
convient dt fon tort , & quife propofe 
de changer de conduite. Obftacle qu'y 
oppofe le monde & le démon. Le Prélat 
rompt fis liens , & fait a Kœurs une re- 
traite qui achevé de le confier er a Dieu. 
Prédication touchante qu'il va faire a 
S. Mthetl où refidoit le Parlement de 
Lorraine. Retour du Prélat a Verdun , 
dr la vie fainte qu'il y mené. Première 
penféequila d 'entrer en Religion. Oc- 
cafion quil prend pour s'en ouvrir à fon 
Directeur s oppofitions que celui-ci for- 
me à fi s dejfans. Admirables fintimens 
qui marquent en ce Prélat une ame bien 
élevée y & bien touchée de Dieu. Il dé- 
clare fa vocation à la Compagnie y on lui 
en remontre les inconveniens , & on 
tonvient avec lui du terme de trois mois 

* * ► 
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pour en délibérer. Cir confiance touchan- 
te dune Tragédie qui fe reprejèntoit 
chez, les Jè fuit es , & à laquelle il a(ftfla. 
Les nouvelles quil a de fa prochaine pro- 
motion au Cardinalat l'obligent a préve- 
nir le temps pris pour £ exécution de fon 
deffein : me fur es prifes pour cela. L'ab- 
bé de Mageron efi confulté , dr forme de 
nouvelles oppo fit ions y mais au fil in ut t le s 
que les précédentes. Le Confefjèur du 
Prélat efi dépêché a la Cour de Lorraine 
avec d amples infiruftions pour confom- 
mer cette affaire. Le Duc Errik en fait 
éclat ter fa joye. Le Marquis de Moy 
va en pofie trouver le Prélat pour le 
détourner de fon deffein y mais il n'y 
reiiffttpas. Propofition quon en fait au 
Duc de Lorraine ,mal reçue. Le Prélat 
efi obligé de fe rendre auprès de lui , & le 
fléchit. Ils fe joignent avec le Duc Er- 
rik pour folliciter laper mi ffton du Pape. 
Cir confiance de f indifpofition du Pape 
& du Cardinal Neveu quihatct expé- 
dition de cette affaire Trois Brefs du 
Pape qui autorifent fon entrée en la 
Compagnie. Lettre de l /Ifft fiant de 
JFrance qui en marque fa joye. Senti- 

B. « « « 
nij 
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ment du Prélat fur les Brefs de Sa Sain- 
teté. Il va rendre au Duc celui qui lui 
ejl adrefé. Il dépêche au Roy un de fis 
Secrétaires , dr obtient fon agrément fur 
laréfignation de fis bénéfices >en faveur 
de fon cadet le Prince François. Difpo- 
fit ion tejlamentairç du Prélat j la Cour 
de Zorraine afftfle a la fignature. Scn- 
timens généreux de ce Prélat. Son re- 
tour a Verdun qui le rembarque en de 
nouveaux embarras far les députations 
de tous les Corps de la Ville. On ne le 
laijfe partir pour Tugny qu'à condition 
de revenir. Efforts inutiles de la Prin- 
ceffe fa M ère pour le retenir. Cris & 
foulevement du peuple de Verdun a la 
veille de fon départ. Menace de brûler 
le Collège des }é fuites* Le Prélat efi 
obligé de fe dérober pendant la nuit fans 
faire d'adieux. Il congédie à Kceurs U 
plupart de fis domejliques. Effet furpre- 
nant de la confier nation d un de fis Pa» 
ges. lettres d adieux écrites au Roi &c. 
Billet qu'tl fait lire en chaire au Peuple 
de Verdun. Copie de t adieu qu'il fait par 
écrit au Magtjlrat. Son voyage à Rome, 
uijfliftion qu il eut des mauvais tours 
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qutionnoit tinjufiice du monde a fesdef* K 
feins s il fe met audejfus. Réflexion auf 
fi chrétienne que judicieufefur le train 
fùperbe d'un Cardinal. Entrée fecrette 
du Prélat dans Rome s il va defcendre 
à la Maifin Profejfe. Jl obtient â abord 
audiance de Sa Sainteté. Il vifite quel- 
ques Cardinaux & l Ambaffaàeur de 
France. Il pajfe au Novitiat , & y 
■prend t habit de Jé fuite. 

SOMMAIRE 

D U 

* 

TROISIEME LIVRE 

/commencement du Novitiat du P. 

Charles. Il fait les exercices de S. 
Ignace. Haute idée au il conçoit de la 
Compagnie, en lifant fin Inftitutj paro- 
les remarquables là dejfus s cette e (li- 
me augmente a mefure qu'il avance 
& quil lit tHifloire de fon Ordre. 
Confolations fenfibles que Dieu ré* 
panddans fon ame > & en quels termes* 
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ils 9 en explique y tant par lettres que de 
vive voix. Avis que lui donne fin Gé- 
néral fur ce fujet.Vifites que reçoit le P. 
Charles de quelques Cardinaux >& fur 
tout du Bue de Nevers , combien édi- 
fiant' "Vf aniere pleine de modération 
dont tl repouffe la calomnie de ceux qui 
fublioient fin prétendu repentir du nou- 
vel état quil embraffoit s F exemple de 
fin détachement du monde achevé de 
convertir la Princeffe fa rnere , & la dé- 
termine au parti dune entière retraite. 
Lettres touchantes que lui écrit le P. 
Charles pour t affermir dans fa réfolu- 
tion. Ferveur du Serviteur de Dieu 
dans t exercice des épreuves les plus hu- 
miliantes. Avanture quil eut dans la 
compagnie dun frère. F in de fin No- 
vitiat. Jlpajfe après fis premiers vœux 
du Collège R omain. Il en donne avis au 
P. Le Brun. Il demande en grâce quon 
le charge de la Régence d'une Sixième. 
Son application trop forte y tant a t étu- 
de , qu'à t or ai fin f épuifi. Cir confiances 
édifiantes de fa maladie. Sollicitations 
prêtantes quil fait pour obtenir la Mif 
fion des Indes > & raifins quil en allé* 
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gtie. Sa réfignation au refus du Gênerai. 
Divers exemples de la ponctualité feru- 
puleufe du P. Charles en tout ce qui re- 
garde ïobeiffance. Il frèche à Rome le 
Panégyrique de S. Louis avec un con- 
cours & un fuccês furprenant. Sa pro- 
feffton des quatre vœux. Son Général 
fenfe à l'envoyer en France , & a le 
charger du gouvernement de la Matfon 
Profeffe de Bordeaux. Lettre quen 
écrit ÏA giflant de France au Provin- 
cial de Guyenne auquel il rend compte 
des grands talens & des vertus du Pere 
Charles. Ce dernier va a ï audience d* 
Pape Urbain VI II. avant que de par- 
tir* & ce qui s y pajfa. Accident fur ve- 
nu a ce Pere enfaifant fe s adieux. Son 
départ de Rome , &fon arrivée a Bor- 
deaux. Accueil qu il reçoit > principale- 
ment du Duc d' Efpernon. Car attendu 
gouvernement de ce nouveau Supérieur. 
Confédérations que lui attire , tant at$ 
dedans quau dehors , fa naijfance join- 
te à fon mérite. Sujet de chagrin quil 
eut de repaffer en France dans les fâ- 
cheufes conjonctures , partie de la per- 
fection queffuyala Compagnie en [an 
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1525. Partie du commencement des 
brouiller tes de Charles IV. dans lefquels 
le Prince François cadet du P. Char Us 
s'engagea mal à propos. Lettres qui font 
foi des pieux df héroïques fentimens du 
Serviteur de Dieu fur ces événement* 
Confiât ion qu'il eut de voir le Marquis 
de Mouy aufft régulier à la Cour que le 
Prince François étoit mondain dans 
tEpifcopat. Nouveau voyage du P. 
Charles a Rome où il eft député. Le But 
de Lorraine le fait fonder par un Gentil- 
homme dépêché exprés fur le Cardinalat. 
Sa génèrofitc à en rejet ter la propor- 
tion. Redoublement de fa ferveur au 
JtVovitiat de Rome oit il voulut être 
lûgé. Nouveaux vaux par lefquels il 
fe lie à Dieu plus étroitement. Sonre* 
tour à Bordeaux, & fa joie d aprendre 
que tEveque de Verdun i applique au 
bien. Accidents de pejle qui obligent le 
P. Cbarles de s'offrir au fer vice des pef 
tiférez,. Ordre qu il reçoit de fin Pre* 
vinci al de pajfer au Collège i Agen , & 
de là a Thouloufe , oùil reçoit des Pa- 
tentes de Supérieur au grand regret des 
Pères de Boréaux . Lettre remarqua* 
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ble de ce Pere fur ce changement , & fa 
promptitude a obéir. Prejfentiments 
qu'il a de fa mort. Jlfe c on fume de fa- 
tigues dr d'aufiérités. On ï avertit que 
cet air-la ne lui laiffant pas un jour de 
fanté , il faudroit en changer. Réponfi 
édifiante fur cela. Il prêche le jour de 
t Annonciation , & je furpajfe lui-mê- 
me. Caratterc de fon éloquence & de fa 
dévotion envers la Sainte Vierge. Il 
tombe malade le Samedi Saint en reve- 
nant de vifiter une Dame de qualité ma- 
lade à mort. Sa perfuafion contre f avis 
des Médecins quil nen relèvera pas. 
Ses préparations à bien mourir. Son ad- 
mirable réfignationaux ordres qui c on- 
tredifent le plus fis inclinations. Em- 
prejfemens des perfonnes les plus quali- 
fiées a le vifiter. Détail de je s derniers 
entretiens. Sa mort prétieufe aux yeux 
de Dieu. Son portrait. Devoirs funè- 
bres quon lui rend extraordinairement. 
Tranjlation de fon cœur a Verdun ou on 
lui a érigé un monument. Circonfiance 
qui tient du miracle. K 
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PEnfées fublimes du P. Chdrles de 
Lorraine fur les grandeur s & fur 
les honte z, de Dieu , d'où naiffoit fon ar- 
dente charité. Etendue qu'il donnoit a fes 
liber alitez, & a fon dévoilement envers 
lui. Son renoncement a tout , jufqua fa 
propre réputation , & fon mépris desju- 
gemensdu monde. Son gout pour tor ai- 
fon. Les douceurs de ïefprtt & ïajfoi- 
bltffement ducorpsqutlyéprouvoit. Ses 
. fréfervatifs contre iïllufeon des faux 
Myftiques. Sa pieté toujours agijfante. 
Détail de quelques-unes de fes bonnes 
œuvres. Son attachement à fa vocation. 
Exemples mémorables fur ce fujet. Son 
tfprit de pauvreté. S* recherche des mor- 
tifications. Combien il étoit ennemi de 
toute mollejfe & de fes aizes. Sa ré fi- 

gnation dans les ajjii fiions qu'il eut à 

/ 



• 

« 



Digitized by Google 



Sommaire. 13 

foutenir. L'égalité de fon humeur > é* 
U douceur de fon gouvernement. Re- 
grets quon a eu de le perdre , & hon- 
neurs qu'on é rendu a fa mémoire. 
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LA VIE 

D U 

TRES REVEREND PERE 

Ç H A R E S 

DE LORRAIN E» 

DE LA 

COMPAGNIE DE JESUS. 

LIVRE PREMIER. 

Qui comprend Us premières années de 
fa Vtejufques à fin Epifcopat , c'efl^ 
a-dire depuis ispz Jufqu'en 1617. 

Armi tant de grands Prin- uiegé* 
ces qu'a produit la Maifon nérde 
de Lorraine , fi diftinguée 
entre les Souveraines , on 
peut dire que k Pere Charles mérite 
un rang fingulier , par les diffé- 

C 




I 



i6 La Vie du Vert 
rentes vertus qu'il a fait éclater dans 
les différens étacs qui ont partagé fa 
Vie. 

Prince , Evêquc&Rcligieux,il en 
a rempli tous les devoirs \ & la fuite 
de fes aâions fera voir que ce n'eft pas 
là le plan d'un éloge, mais l'idée de 

fa Vie. , * 

Gini* On fçait aflez le rang fupéricur que . 

? g cha" t ^ cnt * a Maifon de Lorraine ; ou foit 
lès de quonlacroyedcfccnduCjfelonlefyf. 
imtm t êmc le plus fur & le plus commun, 
des anciens Marchis , ou Ducs , ou 
Comtes Souverains d'Alface , par 
Gérard de ce nom, qui fleurifToit vers 
le milieu de l'onzième ficelé ; foit 
qu on fuive d autres fyftêmcs : mais 
comme on cherche bien moins les 
avantages de la naifTance , que ceux 
de la vertu , dans le Pere Charles de 
Lorraine , il fuffit ici de fçavoir qu'il 
eut pour Trifayeul le Duc René IL 
Prince doublement glorieux, & par 
les fuccè^ de fes armes qui firenr périr 
devant Nancy Charles le Hardi Duc 
de Bourgogne , & par fon mariage 
avec la Princefle Philippe de GucI- 
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drcs,d'où cft fortie,comme de fa tige, 
cette augufte Maifon,dont la bran-, 
che aînée a donné fucccflïvement Se 
donne encore des Souverains à la Lor- 
raine -, & dont la cadettte , établie en 
France par Claude de Guife , y a paru 
avec tant d'éclat fous les grands noms 
de Guife , de Vaudémont, de Mayen- 
ne , d'Aumale , de Mercœur , d'El- 
bœuf, d'Harcourt , de Lifle-bonnc , 
d'Armagnac, &c. 

Le Duc Antoine qui fuccéda aux 
Etats de René , fut Bifayeul du Pcre 
Charles , & eut de Renée de Bour- 
bon fon Epoufc , deux fils ; l'Aîné fut 
François, héritier de tous fes Etats , 
& qu'un accident d'apopléxie enleva 
fort jeune, & qui ne laifla qu'un en- 
fant au berceau: le Cadet fut Nicolas 
Prince de Vaudémont Ayeul du Perc 
Charles , & qui mena une vie fort di- 
verlifiée ; car deftiné d abord a l'Egli- 
fc , &: pourvu de quelques Evêchés , 
créé enfuite Adminiftratcur & Ré- 
gent de Lorraine , auffi bien que Tu- 
teur de Charles III. durant fa minori- 
té, il fut depuis follicîté de fe marier 



i8 La Vie du 'tore 
par les Etats du Pais , qui craignoient 
tout de la foible fanté du jeune Duc 
Il pafla donc confécutivcmenc , pour 
ne pas manquer d'hér itiers > à de fé- 
condes & à de troiiiémes noces , dont 
il laifla pluficurs enfans , entr'autres 
Louife de Lot t aine qui fut Reine de 
France par fon mariage avec Henri 
111. & le fameux Prince Philippe Em? 
manuel Duc de Mercosur , qui com- 
battit avec tant de réputation contre 
les Turcs en Hongrie. 

L'Aîné des fils qu'eut le Prince de 
Vaudémont de Catherine d'Aumale 
fa troiûemc femme , fut Henri de 
Lorraine Comte deChaligni -, ce der- 
nier fut marié fore jeune à-Claude 
Marquife & héritière de Mouy , la- 
quelle , outre fa beauté & l'ancienne 

1 noblefl'e de fa Maiib» , lui apporta de 
grands bien*} mais le plus précieux 
dont elle l'enrichit , fut le fils aîné 
qu'elle lui donna. 

Und r Ce fut Charles de Lorraine donc 
/«»r*. j-'écris la Vie. 11 naquit le 17 Juillet 
êc l'an 1 5 9 a , au Château de Koeurs, 
lieu de plaifaocc fitué fur le bord de 
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la Meufe, aflfez près de Saint Mihicl. » 
Dam le tejms de fa naiflance le Prince 
fon pere commando» en Hongrie 
quelqucs;troupes,qu'il avoit amenées 
au fecours de l'Empereur Rodolphe 
II. Comme il avoic laifle , en partant 
pour l'armée, la Prince fle fa femme 
enceinte & prefque à terme, il at- 
tendoit à tout moment des nouvel- 
les de fes couches , avec une impa- 
tience d'autant plus vive, qu'il s croit 
pafle cino, ans de kur mariage fans 
qu'ils .euflfent d'enfans. 

Un jour qu'il s'occupoit au camp 
à donner quelques ordres, un de fes 
Gentils - hommes lui fit appercevoir ' 
d aflez loin un Courier , qui fembloit 
s'avancer vers fon quartier. Ce Prin- 
ce eut d'abord je m fçai quel preflen- 
timent de la nouvelle qu'il portoit i 
èc comme il avoit dans une grande 
jeunefle un fond de Religion , il eut 
recours à Dieu. Il lui promit de ne v«u da 
jurer jamais , quoique k licence des 
armes parût autorifer pour lors cet- 
te déteftable coutume , fi fes efperan- 
ces nctoieiit point; trompées, '.fafro- 

Ciij 
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mets,dk-û> au milieu d'une troupe 
d'Officiers qui l'environnoient , & je 
fais vœu à Dieu de ne jurer jamais , fit 
j'ai nouvelle de la natjfance d'un fils. Sur 
quoi le Courier l'abordant , lui apric 
qu'en effet il lui en étoit né un très- 
bien fait: comme fi Dieu eût ména- 
gé exprès cette rencontre , pour mar- 
quer que la naiflanec d'un Prince 
étoit le gage ou le fruit de la piété du 
Pere. 

Le Prince ravi de voir fes vœux 
exaucez , ne manqua pas de garder 
celui qu'il venoit de former. 

On n'oublia rien pour donner au 
jeune Prince une éducation confor- 
me à fa naiffance , & on ne mit auprès 
*d*ca- de lui que des perfonnes de mérite , 
tjon du pour ne le former qu'à de nobles fcn- 
Frmce. timc&s rmais ces foins tendoient plû- 
tôt à le remplir d orgueil , qu a lui 
inlpirer l'humilité du Chriftianifme ; 
car comme fa qualité de Prince, & 
celle d'Aîné , n'étoit pas moins en ce 
tems-là qu'en celui-ci , un titre d'en- 
gagement pourlfcsÇionde^onfehâta 
de lui en faire fuccfcr l'efprit avec le 
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it. LaPrinceffes 'occupa à le dreflèr 
2 cous les exercices d'un Prince faic 
pour plaire , fort heureufe de trouver 
en lui avec les agrémens de l'enfance 
ceux de l'efprit & du corps. 1 

Mais ce qu'elle n'attendoit pas de ses 
fon fils , y parut bientôt ; je veux dire Uttx " 
un grand penchant à la piété , joint 
au plus beau naturel qui fut jamais. 
Ce qu'il y eut même de fmgulier , 
c'eft qu'avec des inclinations fi fain- 
tes 8c fi douces qui fe dévclopoient à 
mefure qu'il croiflbit en âge , il ne 
laiffa pas d'en témoigner de fort vives 
pour le métier de la guerre. 

En effet dès qu'il fçut écouter & P*rtU$h 
parier , il ne fe plût à rien tant qu'à fe 
raireraconter&qu a redireles exploits incim*- 
des Princes de faMaifon, & dans un **** . 
âge où la nature parle toute feule , on 
rcmarquoitqucnaturellcment iltour- 
noit tous fes difeours fur les guerres 
aufquclles fes Ancêtres avoient eu 
part. Il fe mêloit pourtant à cette no- 
ble paflîon certains traits de pieté,qui 
marquoient aurant en lui un vrai zele 
de Religion qu'un grand feu de rem- 

C iv 
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pérament; cardans ledétail qu'il vou- 
îpit qu'on lui fît des batailles & des 
pla sgagnées fur les Calviniftes par 
les Ducs de Guife Princes defon fang, 
on s'apperçevoit bien qu'il n'y pre- 
noit tant d'intérêt qu acaufede celui 
de Fo\ 

Mais ce qui contribuoit autant à 
l'entretenir dans cette vivacitéde fen- 
timcns,fut la réputation que s'étoienc 
acqui^d'une part le Duc de Mercœur 
fon oncle, lequel avec la permiflîon 
du Roi Henri le Grand commandoit 
en Hongrie l'armée de l'Empereur ; 
& de l'autre, le brave Comte de Cha- 
ligni fun pere , à qui il ne manqua 
qu'une plus longue vie , pour faire 
briller en faperfonne tout le mérite 
d'un grand Général, & pour s'appli- 
quer avec moins d'interruption a éle- 
ver fon fils aîné. Comme ces deux 
Princes , qui éroknt frères , ne per- 
daient ni petites ni grandes occasions 
de fe fignaler , Charles de Lorraine 
tout enfant qu'il ctoit , en trouva unie 
de s'imprimer l'idée de leur gloire : 
il fit peindre dans un falon les a&ions 
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de Tun & de l'autre; lui-même pré- 
fidant â cet ouvrage , & s'en faifant 
dans fes tems de relâche , non pas un 
amufement , mais une occupation 
ferieufe. 

On lui fit commencer de bonne & 
heure fes premières études , parce J^JJ 
qu'on lui trouva une ouverture d ef- 
prit au-deflusde fon âgc: & comme^ 
oale vouloit rendre habile dans tou- 
tes les feiences , autant que dans celle 
du monde * on ne fe fervit à fon égard 
ni de ces méthodes abrégécs,par oùcn 
fe hâtant de tout apprendre aux En- 
fans des Princes », on ne leur apprend 
«en folidcmenr ; rit deces études par- 
ticulières quinc laiiTent dans leurs ef- 
prits que de foibles traces fujettes à 
s'effacer trop tôt : on crut qu a l'e- 
xemple du Prince de Condé qui vc- 
nofo d'achever fes études chez les Jc- 
fuites à Bourges * on pouvoit auffi % 
confier cclk de Charles de Lorraine 
à la conduite de ces Pères- On l'en- 
voya donc à Verdun , où il trouva 
alors un des plus floriffans Collèges 
q& ils cufTent , fondé .par Nicolas 
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Pfaumc Evêquc de cette Ville , à (on 
retour du Concile de Trente. 

Ce jeune Prince étoit appelle là par 
le DucErrik fon oncle, qui en étoit 
Evêque : il y fit bien-tôt de grands 
progrez , & il y parut fi attaché à tous 
{es devoirs , qu'on n eut befoin ni de 
l'animer, ni de le reprendre. Les diffi- 
cultcz de Tétude des langues ne le re- 
buttèrent point, Se lui coûtèrent peu* 
D'Elli GentilhommeMilanois,qu on 
avoit mis auprès de lui en qualité de 
Gouverneur , n'eut pas de peine à lui 
faire apprendre l'Italien & l'Efpagnol 
comme par amufement ; & pour le 
Latin , dont les commencemens épi- 
neux & lents , n accommodement pas 
un efprit auffi vif que le fien, il le goû- 
ta par raifon , quand l'Eccléfiaftique, 
M r . des Bœufs , qu'on lui donna pour 
Précepteur , lui eût fait comprendre 
de quel ufageen étoit l'intelligence, 
principalement en Allemagne &c en 
Hongrie , ou prefque tout ce qu'il y 
a d'honnêtes gens , & le peuple mê- 
me parlent cette langue. 

\ Son Oncle fort fenfiblc par fa ten- 
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drefle aux progrcz de fon neveu dans 
les études, fut encore plus touché àc^^ êm 
la régularité de fa conduite^ que Dieu i*m u 
par une protection particulière fern- V€rtu * 
bla preferverdes vices de la jeuncife. 
Il s'étoit fait déjà une habitude de 
prier , dont il ne fe relâcha jamais ; &C 
il joignoit aune pieté folidc des ma- 
nières ii polies , qu'on fentoit en le 
voyant combien la vertu donne d'é- 
clat à un jeune Prince , qui a d'ailleurs 
de grande^ qualitcz pcrfonncllcs,fans 
aucun mélange de fierté. 

Mais le cours de fes études , qui 
prenoit un bon train , fut bien-tôt in- 
terrompu par la mort inopihée de Mm d§ 
fon Pcre : ce tjui l'engagea à divers £JjJ3 
voyages , tant a la Cour de Lorraine deiader- 
que dans fes terres. Voici l'occafion niere 
& le détail d'un contre -tems fi fu-JJ^Ja 
nefte. - fit «i 

U y avoit quelques années qu'A- Hon ^ 
murât III. fur des prétextes qu'uji 
Conquérant fupéricur en puiflance 
fçait toujours faire valoir , avoit rom- 
pu la trêve conclue avec l'Empereur < 
Rodolphe II. lequel s'étoit endottnl 
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fur la foi de ce traité. Le Sultan fur de 
le furprendre fans deffenfe , a voit fait 
entrer en Croatie une puifltnte ar- 
mée , qui s'étoit emparé des principa- 
les places du pais , à la réferve de Sif- 
fek où elle échoua. Le Comte de 
Chaligni y avoit fervi d'abord à la 
tete d'un Régiment, & depuis il avoic 
fait pluficurs campagnes , ne reparoif- 
£ant à la Cour de Lorraine qu'au tems 
des quartiers d'hy ver, où il revoyoic 
toujours fon Aîné avec de nouvelles 
complaifances. Cependant les forces 
Ottomanes s etoîent accruts &c ré- 
pandues dans la Hongrie comme un 
torrent , Mahomet troifiéme fuccef- 
feur d' A murât voulant fignaler les 
commencemens de fon règne. Le bra- 
vc Comte de Chaligny étoit accouru 
au fecours avec le Duc de Mercœur 
fon frerc. Canizc place importante , 
étoit aflîégée par Ibrahim Bacha,dont 
l'armée s'étoit groffîe jufqu'au nom- 
bre de près de cent mille hommes. 
Les troupes au contraire que ces deux 
Princes Lorrains avoient amenées , 
jointes à celles de l'Empereur Rodol* 
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phe, ne faifoienc pas en tout vingp 
mille corn battans, & félon quelques 
ques Hiftoriens , près de la moitié 
moins* 

La place étoit preflec , & le Gou- 
verneur Parifati , auffi-bien que fa 
Garnifon, panchoit fore à capituler, a 
moins qu'on ne lafliirât d'uiuprompt 
fccours.Lcs Princes bien informez de 
lerat du fiége , s aprochent donc des T**t#L 
lignes malgré la fupcriorûè de l'ennc- ™,^' f 
mi ; & pleins ât cette noble confiance /# 
qu inipire la valeur foutenuë de la 
bonne caufe , vonc fc préfenter fiere* cœur , 
mencLe Bâcha de fon côté qui fe feni pouf . f' m 

plus fort , leur épargne une partie cm*x*.\ 
du chemin , fc laiffanc un nombre 
fuffifant de troupes pour garder les li- 
gnes, vient avec l'élite de fon armée 
a deflfcind en vclopcr celle des Chré- 
tiens par le grand nombre, ou de la 
furprendre par une marche précipi- 
tée : mais tes Ptinccs qui s'avançoient 
en bon ordre, avertis de tout par leurs 
Coureurs , fe trouvèrent très-avantar- 
geufement poftez, quand les Turcs % 
vinrent les charger avec furie Ilsro 
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pouffèrent leurs attaques redoublées 
avec tant de force , qu'ils contraigni- 
rent Ibrahim de fe retirer dans fon 
camp avec perte d'un bon nombre de 
fes JanuTaircs, & d'une partie de fon 
rremer cano n. Qq, premier fucces qui paroi- 
jïSùCok promettre d'heureufes (uites, 
difgrMt. n'en eu t pourtant que de funeftes par 
la difette des vivres qui défola tout 
à coup cette armée vi&orieufe -, foit 
que les pluyes continuelles qui cau- 
ierent des inondations aufli-bien 
dans le camp des Chrétiens que dans 
celui des Turcs , euflent rendu le che- 
min des convois impraticable ; foit 
que la jaloufic de ceux de qui ils dé- 
pendoient , comme on le foupçonna, 
s'en fût mêlé & les eût arrêté ; quoi- 
qu'il en foit ; il falut décamper & on 
fe hâta de le faire fans bruit , & à la 
faveur d'un brouillard épais qui cou- 
vroit la marche des troupes. 
xetr*tt 1 L'ennemi, fur l'avis de ce mouve- 
ftmeuft m enc , reprend cœur , & devenu rort 

la foibleflc des Chrétiens , mar- 
de$ deux c he à eux en bataille , les atteint , les 
Trmes. & tàn i e , renverfe leurs premiers ef- 
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cadrons qui font plier les fuivans : 
en force que fans la fermeté des 
Chefs à arrêter & à rallier lesfuyards, 
cette première déroute alloit fc chan- . 
ger en une entière défaite. Le Duc 
de Mcrcœur qui joignoit à une gran- 
de valeur , une étendue de génie qui 
ne le laiflbit pas manquer de reflbur- 
cc au befoin , s'attacha alors à raircm- 
blcr fon armée qui fc débandoit , & 
laiflfa à la tête de l'arriere-gardc le 
Comte de Chaligni , qui faifant l'of- 
fice de Soldat &c de Général , rani- 
ma fes troupes , & fans fe laifler en- 
tamer , foutint le choc des Turcs , 
fc retirant à la vérité , mais ne bif- 
fant pas de faire front & de combat- 
tre dans les défilez , jùfqu a ce que 
s'étant couvert d'un bois , & ayant 
mis devant lui de larges ravines , il 
favorifa enfin , fous la conduite du 
Duc de Mercœur, cette célèbre re- 
traite qui a été regardée comme un 
chef-d'œuvre de l'art militaire , ôrant 
aux Turcs tout l'avantage qu'ils se- 
toient promis de leur longue marche, 
& ne leur laiflant que la honte d'y 
avoir échoué. 



tuai/" 



Les deux Pwnccsoe prirent nulle 
relâche pendant près de huit jouis 
que dura cette, affaire la plus opiniâ- 
trée des deux parts quiifât jamais. 
Ils ne quittèrent la cuiraue ; qu'après 
que l'armée eût été dégagée & 1 er*- 
nemi retourné fiir fes pas. 

Ibrahim dcfefpcré d'un fi 
vais fuccès & rebuté égalcraoi 
la mauvaife faifon, & par la longueur 
du fiége , alitait pour comble de dis- 
grâce le levée , fans la lâcheté dit 
Gouverneur , lequel ,.. ou gagné par 
argentearome on le crat , ou perdant 
cœur , fe bâta de capitule», & paya 
auffi de fa tête- fa perfidie. 
UMB» A l'ég?w?d du Comte? de ChaUgni 
du cm- que la iculc ardeur de fon courage 
ch%gni avoir foutenu , malgré la délicacefle 
mi de fa complexion , il fe fentit biea- 
'tôt épuife, moins de fes bleffurcsqui 
n etoienc que légères, que de fes ir- 
rigues qui avoient été exccflSvcs. H 
fc fie tranfporrer à Vienne en Autri- 
che avec une fievre ardenre qui rem- 
porta parmi les applaudiflèmcns 6c 
les regrc:sdclaCour Impériale. U 

mourut 
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mourut à trente ans , montrant au 
lit de la more, comme à la vûë de l'en- 
nemi , ce mépris de la vie qui paroif- 
foit en lui prefque naturel , adorant 
fur fa perfonne les jugemens de Dieu > 
réclamant fes mifericordes , & ré- 
pandant fon ame dans les plus tendres 
fend mens de piété. 

Ce Prince fut univerfellemcnc 

* 

regrette à la Cour de Lorraine , & le 
Duc Châties III. qui fut plus touché 
qu'aucun autre de cette pette, vou- Vcynge 
lut voir & confoler lui-même le jeu- J^JJ 
neCharles de Lorraine qui le pleutoit u cow 
inconfolablement. Le Duc le fit donc * £ " s 
venit auprès de la perfonne , & lui 
marqua par toute forte de carcifes à 
quel point il pat tageoit fon afflidion: 
il l'aflura qu'il lui tiendrait lieu de 
pere ; & l'invita à refter à fa Cour où x 
il le feroit élever comme fes propres 
fils. Le jeune Prince pénétré de dou- 
lcur,répondit,commc, il put à des of- 
fres fi obligeantes , dont au fond du 
cœur il fentoit tout le prix. 

Mais Dieu qui préfidoit à fon édu. 
cation , ne permit pas qu'il s'engageât mJrl 
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r»pptU$ dans cette Cour , qui quelque réglée 

*4h"' «F'^k P ar " c » c " c très-dangereu- 
fe à fon innocence. L'E vêque de Ver- 
dun fon Onclcqui ne s etoit que trop 
' , fend de lair de cette Cour , voulue 
fauver fon Neveu du péril d'une con- 
tagion fi funefte ; & chargé de fa tu- 
telle > il eut heureufement un prétex- 
te honnête de l'envoyer reconnoître 
fes terres , & de le rappel 1 er auprès de 
fa perfonne. 

Charles de Lorraine, qui paroît dé- 
formais fous le nom de Comte de 
Ghaligni , quitta la Cour avec autant 
de joie quelle avoir marqué d'ent- 
preflement à l'y retenir, il ne parut 
pas que le tumulte du grand monde 
l'eût diffipe , ni que l'éclat des gran- 
deurs eût fait entrer dans fon eiprit 
: les iraprellîons de la vanité : il reprit à 
: fon retour le train de fes études Se de 
les dévotions avec fa régularité or- 
dinaire , & on eût dit qu'il nés ctoic 
montré que pour laiffer deflors aux 
Courtifans de grands exemples de 
vertu, fans prendre d'eux aucun vice- 
Dieu le confirma dans fes fenti- 
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inciis par la mort précipitée de ceux 
de fes proches qu'il chériffoit le plus : 
car dès Tannée fu i vante , lorfqu'il^» 

> > «/-il dont tl 

continuoit a s occuper paihblemenr héritt 
«de fes études , un Courier dépêché prh d'un 
d'Allemagne , vinc lui apprendre la m,Ukn ' 
mort du Duc deMcrcœur ion Oncle, 
donc il étoit tendrement aimé. Ce 
grand Prince venoit d ailiéger Se de 
prendre daiî'aut AlbeRoyalc; il avoir 
combattu & détai t l'armée dcsTu rcs : 
on crut qu'il auroit emporté Canize , 
fi on lui cûtlaiflepourfuivre fa pointe, 

fi on ne l'eût point croifé. Ainii 
le Duc de Mercœur contraint de bor- 
ner là fa campagne , alla à Prague en 
rendre compte à l'Empereur. Après 
quoi «'étant mis en chemin pour re- 
pailer en France , il fut arrêté à Nu- 
remberg par une fièvre maligne te 
pourprée dont il mourut , également 
regretté de l'Empereur , dont il étoit 
comme le Libérateur , & des troupes 
. dont il étoit le Pcrc fie le Chef tout 
çnfemble. 

Un .Prince qui auroit eu moins de 
naturel & dedefinxercflèrocnt que le 

D ij 
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Comte de Chaligni auroic eu plu tôc 
befoin qu'on modérât fa joie quefes 
regrets , au fujet d'une mort dont il 
droit de fi grands biens : car outre 
qu elle le rendoit chef de la Branche 
de Vaudémont > & premier Prince 
du Sang de Lorraine , elle lui affu- 
> roit encore plus d'un million , fom- 
me alors très - confidérable y qui lui 
êtoit fubfticuée en cette qualité : le 
DucdeMercœur n'ayant laifle qu'u- 
ne fille mariçc à Céfar Duc de Ven- 
dôme. 

Cette fucceffion , ajoutée aux 
grands biens de fa Mai fon , dont il 
reciicilloit,commc Aîné, la meilleure 
part , lui donnoit un nouvel éclat , 
qu'il foutenoit très-bien par fon mé- 
rite. Cependant tous ces avantages , 
qu'on ne lui laiflbit pas ignorer , le 
$$nàtt+ touchèrent peu : le fcul profit qu'il 

is™e*s c ** tira > ^ UC " cn détacher fon cœur , 
du mon- & de fe convaincre par la trifte def- 
*> tinée d'un Pere & d'un Oncle fi ché- 
ris , qu'il falloit peu compter fur la 
vie & fur les richeffes. 

Il s'y fentit encore plus vivement 
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excité par l'exemple de Louife fa Tan- 
te Reine Douairière de France, qui 
dans fa retraite de Moulins en'Bour- 
bonnois avoit vécu en fainte , depuis 
la mort de Henry III. & qui venoit 
de confommer, par une mort précicu- 
fe de van tDieu,plufieu r s années d'une 
viduité toute occupée de Dieu feul. 
Cet exemple domeftique fut pour le 
jeune Prince une leçon perfonnelic 
de fainteté, qui lui en donna plus de 
goût que jamais. * 

Cependant, comme, dans la conti- 
nuation de fes études , il fembloit en 
apprendre plus qu'il ne fembloit alors J£?* 
permis à un Prince d'en fç avoir , on M pn. 
penfoit à l'en tirer, & à le mettre i H» 
la guerre après quelques exercices. J"' e 
Son inclination l'y portoit , mais le * 1» 
Duc Errik fon tuteur s'y oppofa , & £mr '' 
. Dieu qui avoit, d'autres dedans fut 
lui , voulut que fes études & fes ta- 
lens ferviûent à FEglife , & qu'il s'y 
engageât , lorfqu'on s'y attendait le 
moins. 

Le Duc Errik alors touché de Dieu, °* & 
drcuoit en fecretle plan de cette vie ffe' 

D iij 
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humble & pénitence qu'il exéeur i de- 
puis , réfolu de réparer des fcandales 
qui n avoient que trop éclattès i Se 
comme I expérience du paflé le con- 
vainquoic que le commerce du mon- 
de ne lui laifleroit , pour Favenir,ni 
la volonté ni le pouvoir de rompre 
fes liens , il étûit réfolu de quitter TE- 
pifeopat, pour ne s'occuper plus qu'à 
rlcurer fes anciens égarement. 11 a 
fou vent avoué que I exemple de la ré- 
gularité de fou Neveu lui avoir paru 
Une cenfurc de fes propres dérègle- 
ments , &: que cette confidératkm , 
Soutenue delà grace>avoit fore con- 
tribué à fon entière converfion, 
• Rien ne Parrêtoit que le choix 
d'un fucceiTcur qui remplît digne- 
ment fa place, &c qui ufat mieux du 
revenu de tous fes Bénéfices. La fa- 
geffe , la piété & tous les ralens de 
ibnNeveu lui faifoient fouhaiter qu'il 
prie ce parti , malgré fa jeunefle: mais- 
par malheur , fa paflton trop déclarée 
pour la guerre/embloit fort l'en éloi^ 
gner , & ne permettoit à perfomie 
3e lui en faire l'ouverture. — 
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Plus le DuC Err ik en delibéroit , 
plus les qualités & la Conduite de 
fbn Neveu raffermiflbient dans foft 
(choix. 11 n'ètoit plus queftion que 
de preflentir là - deflus le penchant 
du jeune Prince , & de trouver un 
homme de confiahee qui osât rom- 
pre là glace. 11 ne jugea pas à propos 
de prendre fur lui-même le nique de 
cette tcutative ; parce qu'il ne vou- 
loit ni s'attirer un refus de fa parc , 
ni fc fendre refponfablc des fuites 
d'un engagement qu'il auroit forme , 
en gênant trop les inclinations du 
Comte de Chaligtti , U en le rédui- 
fant à embraflcr,par pute complai- 
fancc,r£tatEccléfiaftique : voeâtion 
que Dieu ne bénie point 

De tous ceux qui apprôchoieat ce * rt if 
Prince * il ne le rencontra qu un ieul/-/ wEc . 
Gentilhomme , plus accrédité oul^W*- 
plus hardi, qui s'etant chargé de k% r p Tû 
haine de cette propolit ion , alla \cjem» 
trouver feul » & tourna infcrifible- Prwwr * 
ment la converfatiôn fur l'état de 
tic qu'il fe propofoic d'embraflef. Le 
Prince, qui n'en delibéroit point , rc« t 
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pondit que la profcflîon des armes 
avoir érc celle de fon Perc , de fon 
Oncle, de fes Ancêrres , & fer oit la 
fienne. Une réponfe fi décifive ne 
déconcerta point ce Gentilhomme 
qui y êtoit préparé , & qui ofa bien 
lui remontrer qu un Prince de fon 
cara&cre n eroit pas fait pour fc ré- 
gler fur des ufages du monde fouvent 
dénuez de raifon ; qu'il ne falloir à ecc 
égard confultcr ni fuivre que Tordre 
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es raifons de bienféance , le 
deftinoit au mini (1ère de fes Autels , 
lui en ayant donné tous les talens , & 
tant de goût pour la pieté ; qu'après 
tout le parti de TEglifc valoit bien, en 
tout fens , celui de la guerre , & qu'a- 
vec moins de danger,il y avoir autant 
d'éclat & plus de profit à porter la 
Mitre que l'Epéc. 

Le Comte de Chaligni , quoique 
> bien jeune encore , avoit l'efprit trop 
formé pour ne pas voir où tendoic 
ce difeours , & le cœur trop plein de 
nobles fentimens pour ne pas s'en of- 
, fenfer } auffi le regarda-t-il comme un 
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outrage , & oubliant pour cette fois 
fa modération , il lui demanda d'un 
air indigné , qui l'avoit chargé de lui v 
tenir un difeours fi infultant , & de 
difpofer ainfi de lui. Le Gentilhom- 
me n'héfita point à lui avouer Tordre 
qu'il en avoir reçu du Duc Errik , 8c 
l'inclination qu'avoit ce Prélat à fe 
dépouiller de tous fes Bénéfices pour 
l'en revêtir. Le Comte de Chaligni 
auffi mortifié que furpris d une dé- 
claration fi nette , répliqua aigre- 
ment , qu'il ne croyoit pas*, quoi* 
qu'il pût dire , que le Duc fon Oncle 
le jugeât affez peu propre à paroître 
dans le monde , pour vouloir fans 
fon aveu l'én éloigner* qu'il fc perfua- 
doit encore moins qu'on prétendît le 
facrifîer aux intérêts de fes deux Ca- 
dets , & faire leur fortune aux dépens 
de la fienne , & quaffu rément on ne 
le forecroit pas à prendre un parti qui 
intereflbit fi fort fa confcicnce. 

Le Gentilhomme vit bien qu'à ce 
coup lefprit du Prince êtoit trop aigri 
pour en tirer de favorables réponfes : 
il n'iafifta donc plus , de peur de l'cf- 
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far ou cher , & il fc contenta de l'aflu* 
rcr que le Duc Errik n'ayant conçu 
ce deflein que pouf Ton bien & pour 
celui de l'Eglife, il s'en départiroic 
pour peu que fa répugnance conti- 
nuât : a quoi le Prince répliqua qu'il 
avoicaflez de biens pour fc palier de 
ceux de l'Eglife , Se allez de cœur 
pour four en ir la gloire deia Maifon , 

Le Gentilhomme fort confuijtlni 

rendre compte au Duc Errik du mail» 

vais fuccès de fa commiflion : mais 

le Duc qui s'y étoit attendu , ne crue 

point pour tout cela fon projet c- 

choiié : il laiua calmer les Dremicrcs 

émotions de fon Neveu , & quand il 

le crut bien revenu à lui & plus docile» 
Nouvel, a y prie en particulier , & lui die , 

tïiï'du qu'ayant réfblu de quitter fesBéné- 
uh! ir. fices , il n'avoit trouvé perfonne plu» 

fucciT P r0 P rc 4 UC ^ à les prendre, & a ea 
bien ufer; que dans ces derniers terns 

ou le vice marchoit tête levée, tan- 
dis que la pieté étoit prefque réduite 
à Ce cacher , l'Eglife avoit befoin 
À'E vêques de fon eara&ere , dont la 
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vie édifiante fou tenue de la plus hau- 
te n oblcfle & d'atfez grands biens, ne 
fervîc qu'à autorifer la Religion ; qu'il 
lui en difoit Ton avis, comme le meil- 
leur parent & le plus tendre ami qu'il 
eût : qu'au regard des bienféances 
de Ton Etat & des droits attachez à 
fa qualité d'Aîné , il pouvoit s'en rc • 
pofer fur lui , qui s'intéreflbit plut 
que perfonne à fa véritable grandeur* 
qu'il n'entendoi pas , qu'en prenant 
ce nouvel engagement^ renonçât ni 
aux grands biens qu'il poffédoit , ni 
à ceux qu'il attendoit , tant en ligne 
dire&e qu'en ligne collatérale i que fi 
dans la fuite fes répugnances étant 
fondées en rai fon , il vouloir prendre 
un autre établoTement , le Prince 
François fon Cader,qu'on deftinoit à 
l'Eglife , feroit en âge de le rempla- 
cer î qu'en un mot fon but étoit de 
trouver dans fa Maifon, & de fe don- 
ner un fuccefleur à l'Epifcopat , qui 
par une conduire irrepréhenublc fçût 
raccommoder ce qu'il avoit pu gâter. S4(t t£ > 

Le Comte de Chaligni avoit eu p*fi 
honte de fes premiers emportemens, 
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& déferoit beaucoup au fcntimcnt 
de fonOnclescependant toute facom* 
plaifance fe borna à lui répliquer , 
qu'une femblable réfolution , devant 
décider du bonheur de fa vie,& appa- 
remment de Ton falut , elle méri toit 
bien une plus mûre délibération *\ 
qu'il le prioit donc d'agréer qu'il prît 
du tems pour s'éprouver, & pour cou- 
fultcr Dieu , qu aufli-tôt qu'il fc feroit 
afluré des volontez d'en haut , il les 
fuivroit avec d'autant plus de joyc > 
qu'elles feroient conformes aux fien- 
ncs , fort ravi de lui plaire en fatisfai- 
. (ant à fa confeience. 

Quoique cette réponfe n'engageât 
point le jeune Princc,& le laiflat libre 
de s'en tenir à fon choix > le Duc Er- 
r ik ne put s'empêcher d'y trouver de 
la raifon t & de la Religion ; il parut 
même y acquiefeer il ne lui en re- 
parla plus. 
**■ Dans ce tems-là arriva la mort de 
™™ H t Charles IIL Duc de Lorraine , qui 
* m»- emporta avec lui leftime , l'amour 
€ ^J^ i & les regrets de fon Peuple- Prince 
t*uh qui avoit le cœur & l'cfprit auUi 
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grand que la naiflanec. Henry fon^jjj 
fils aîné ayant fuccedê à Tes Etats % d*ch*r- 
le Comte de Chaligni fat obligé dans £ 
cette conjoncture daller faire fa Cour r*w*»- 
au nouveau Duc, lequel avoit hérité JJJJf* 1 
des fentimens d'affe&ion , dont l'a- H€nfJm ; 
voit honoré le Duc fon Perc. 

Le jeune Prince en fut reçu avec Jj*» 
d'aflez grands témoignages d amitié, ™ ^ 
pour exciter de la jaloufic dans cette vwêU* 
Cour. Les principaux prétendans ne f£* m 
purent cacher leur chagrin à la vûë je** 
des marques de diftindion qu'on pro- 
diguoit au jeune Prince. Henry s'af- des 7n. 
fedionna tellement à lui , qu'il ne 
Tappelloit que fon fils ; foit par in- 
clination pour fa perfonne qui étoic 
fort aimable , foit par reconnoiifancc 
pour les grands fervices du Prince de 
Vaudémont fon Aycul , à qui la Lor- 
raine croyoit tout devoir , fans qu'on 
en eût tenu compte à fa poftériré. <ùTdZ 

Pour bien entendre ce point d'hif-***?. 
toirc qui eft lié de fort près à celleque %Zu* 
j'écris , & qui n'eft nulle part a(Tcz dé- en- 
veloppé. Il faut fça voir que François jw * 
Duc de Lorraine étant mort d apo- 



Digitized by 



54 ta Vie du Perè 
plexie à 16 ans, Charles III. qui lui 
fuccéda n'ctoit encore qu'au berceau. 
Il fallut donc confier la pecionne 8c 
les Etats du jeune Duc à un Miniftrc 
intelligent & accrédité : on n'eut pas 
à balancer fur le choix d'un homme 
de ce caractère. 

Nicolas Prince de Vaudémont , 
Oncle du pupille , étoit proprement 
le fcul,fur qui alors on pût s'en repo- 
fer : H fut donc élu Adminiftratcnr &£ 
Rcgent de Lorraine , conjointement 
toutefois avec Chriftine de Dane- 
mark Ducbefle DoUairicrc. Cette 
Mm u princefl'e quoiqu'habile & très-atta- 
m '"oit chéc aux intérêts de fon Fils , ctoit 
reJty»- par malheur plus capable de lui nuire 

pruim. *î uc ^ C * e ^' cn ^ crv ' r : car comme elle 
4t CA- étoit niéce de l'Empcteur Charlcs- 
yeui du Quint , elle avoiten cette qualité des 
.r""'ce liai fon s trop étroites avec la Maifon 
pendmt d'Autriche , pour ne pas fc brouiller 
jJJ % avec celle de France » & cela dans un 
/a Ré- tems où la moindre méfîntelligencfc 
avec cette dernière Couronne , au- 
roir pû entraîner JaLorraine dans 
une ruine inévitable. 
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Auifi le Régent qui en craignit les 
fuites , les prévint habilement > en fe 
rendant maître de fon Pupille , &: en 
Te faififlant de toute l'autorité du 
Gouvernement , qu'il de voit parta- 
ger avec la Duchefle. Les Grands du 
Pays qui connoiflbient la fageflè du 
Régent, & la droiture de fes inten- 
tions , n'en furent ni choquez ni fur- 
pris , comprenant bien qu'une auto* 
. rite , divifee parloppofition des Con- 
fcils & des intérêts , feroit trop foiblc 
pour diffiper les troubles d'une lon- 
gue minorité. Le Prince de Vaudç- 
mont fe hâta d'autant plus d'agir in- 
dépendamment, qu'il voy oit déjà de 
gros nuages fe former , & l'orage prêt 
a fondre fur tout le Pays, 

U fç avoir que les Princes Prbtef 
tans de la Ligue de Smalealde appel - 
loient à leur fecours le Roi Henry 
H. en qualité de Prote&cur de l'Em- 
pire y & de DefFenfeuf de la liberté 
Germanique ; que ce Roi ébloui d'un 
titre fi éclatant , ou flatté d'cfperan- 
ces plus folides , animé fur tout de 
cette émulation héréditaire aux Mai- 



1 
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fbns de France & d'Autriche , aflem- 
bloic une formidable armée , qu'il 
alloic pafler en Allemagne à la tête 
de fe$ troupes , qu'ayant la force en 
main , de la Lorraine manquant pref- 
que de deffenfe , il Fa ravageroit à fpn 
paffage , ou qu'il s'en faifiroit pour 
peu qui) la vît dans les intérêts de 
l'Empereur ; que d'autre part les for- 
ces Impériales étant trop éloignées 
& occupées ailleurs , ne pourroienc 
garantir cet Etat. 

D'où il concluoit , que Tunique 

condui- P arci * P ren( l rc P our lc f^Hver, étoic 
te pleine de fe déclarer ouvertement pour la 

ïnZdu ^ rancc ' P arci *l uc * a Duchefle fort 
liégem. Autrichienne ne goûtoit nullement 
& qui fut pourtant le falut de l'Etat. 

Car le Roi Henry IL étant parti 
fur ces entrefaites , s'avançoit déjà 
vers la frontière , bien réfolu à entrer 
en Lorraine de gré ou de force. Le 
Régent informé de la marche & des 
defleins du Roi , part de Nancy ave« 
fon Pupille , fans prendre avis de per- 
fonne , va au - devant de Sa Majefté 
jufqu'â Châlons en Champagne , lui 

offre 
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offre un pafiagc &: des vivres dans les 
Duclicz de Bai ôc de Lorraine, s'o- 
blige même à lui donner Stenay en 
dépôt pour fureté de fa parole, & le 
ie de trouver bon que le jeune Duc 
t élevé dans la fuite avec les Enfans 
de France, 

Il ne pouvoir s'y mieux prendre 
pour fe faire un mérite de les défé- 
rences un peu forcées auprès d'un 
Roi naturellement généreux. Un 
procédé fi ouvert charma le Roi , qui 
accepta fans balancer les offres du R e- 
gent > & afin que la Ducheffe Douai- 
rière ne fongeât point à le traverfer, 
il l'obligea honnêtement de s'éloi- 
gner pour un tems , & de paiïer en 
Flandres ; après quoi l'armée Fran- 
çoife paflant par la Lorraine en très- 
bon ordre n'y laifîaquede l'argent, 
&; pas la moindre marque d'hoftilité i 
&f au retour le Roi s'écant foifi de 
MetZrToul &c Verdun, Villes alors 
Impériales, voifines de la Lorraine, 
il ne toucha point aux Etats du jeune 
Duc , rendit Stenay de bonne foi , 
combla d'honneurs &C de careflésle 

E x 
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Rcgcnc ,1'aflura qu'il oublioit dès ce 
. moment en fa faveur tous les démê- 
lez d'Etat qui avoient brouillé le Duc 
Antoine avec le Roi Français I» au 
fujet des limites du Barrois mot*v*nj£ 
promit même de révc^tfcïià) cet -ih 
gard ce qui s'éçptt p«# aupréjudice 
de fon Pupille» ï voiv>i Si h T 
Il fit plus , car voulant, cimenter 
l'amitié qui s'éto« ; jiée cocr'c»^ f £ 
promit & donna après au jeune Puft 
Claude de France fâfilleea-nwriagfe 
Grtnds Xel fut lefuccès jte le fruit des/»: 

JT5 ges çppfejs de picolas , Prince^ 
s effroi- Vaudémont,lcquei pendant plufienrs. 
JSï" années qq'H gouverna ITEtat ^.fc 
pw»« , maintenir dans la plus floriOantCr^ 
Jjp tua non où U ic^ peufrêtsc jajaa» 

jm, -ven. ^u**,* J^* & ?*t& jj ,ôrts 
Apres cela il n'eft pas étonnant^ 

Charles III. qui ayoit l'ame grandir» 

& qu'enfuite Henri I L ie meilleur 

Prince du monde qui n'avoit poinç 

de fils , s'accordafTent tous deux, à 

vouloir fcrvirdc Tuteurs & de Pères 

au,petit r fik & à l'héritier d'un Prince 

à qui ils dévoient tout. 
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Le Comte de Chaligni fut plus 
attentif à deffendre fon cœur des paf 
fions qui regnoient dans cette Cour , 
qu'à en faire naître pour fà perfonne» 
Sa referve môme alla iî loin , qu'aux 
civilitez près dont il ne put fe difpen* 
fer , on ne le vit point dans les cercles» 
&C déjà il fe tenoit prêt à partir, lai 
d'un train de vie ii tumultueux , ôi 
de ces corïverfations frivoles ou la 
moindre perte qu'on fafle eft cello 
du tems. Il alloit dans ce deflein pren« 
dre congé du Duc , lorfqu'on lui 
vint propofer de fa part le voyage 
d'Efpagne avec le Comte de Torniel- J, lf. 
le, Grand -Maître de fa Maifon, 8c a £ e •» 
fon Envoyé Extraordinaire en diver- Efe *?" 
fes Cours , principalement en Efpa* 
gne. Le fujet de l'Ambaffade étoic 
de notifier l'avènement du nouveau 
Duc. Le Comte de Chaligni alors en 
âge &: allez d'humeur de voyager , 
accepta avec joie ce parti qui le tiroit 
d'affaire , de ayant fait préparer un 
équipage convenablé à fa qualité , il 
fe rendit à la Cour de Madrid , oà 
il fut très -bien reçu du Roi Catholi- 
que Philippe III. £ ij 



Di 
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tifo£îi Cc voyage qui n ctoic par rapport 
f$déttr : au jeune Prince que de pure curiofi- 

«air*/. , ' f , . , & r 

jSrf/M s exanyner -fur le choix d un état con- 
Er^. f ormc aux v ûës de Dieu fur lui. L'op- 

' pofition qu'il avoir trouvé dans le 
Duc Errik à fon deflein de s'attacher 
au métier de la guerre , l'avoir refroi- 
di là-dcfius ; & après y avoir mûre- 
ment refléchi , & s'être propofé , à 
l'exemple de Samuel & de S* Paul , 
la volonté de Dieu pour fa règle , il 
crue enfin entendre fa voix qui l'ap- 
pclloit au fervice de l'Eglifc : dès lors 
fermant les yeux à toutes autres con- 
iidérations , il s'en déclara par lettres 
à Ton Oncle qui en verfa des larmes 
de joie. 

Le vu: A fon retour d'Efpagne il &\ n ou- 

%pcl~- Vïlt encorc au ^ uc de Lorraine, qui 
fyê dê efiaya de l'en détourner, en lui re- 
Icn & montrant qu'il étoit l'aîné de fa Mai- 

tourner y r -, * , 

mats en fon , Se bien jeune encore , qu il avoit 
***** d'affez grands biens indépendam- 
ment de ceux d'Eglifc , & que fi dans 
Ja fuite il fe fentoit quelque inclina- 
lion pour un meilleur parti , il fonge- 
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Voit à rétablir avantagcufemcnt ; 
qu'il fc confiât en lui , &c fc défiât des 
mauvais confeils. Le jeune Comte , 
quoique fort fenûble aux honnêtetés 
du Duc,le fut encore plus aux attraits 
de la Vocation Divine , & dans la fui- 
te il ne fc fervit du crédit qu'il eut fur 
ce Prince, que pour le réfoudre à con- 
clure le mariage de fa fille aînée avec 
le Prince Charles , l'intérêt de l'Etat 
demandant que le Duc prît ce parti 
malgré fes répugnances -, fans quoi les 
divifions* inteftines paroiflbient iné- 
vitables à fa mort. 

Ainfi le Comte de Chaligni prit nfm* 
fes mefures avec les Jéfuitcs de Pont-^ E £ m 
à-Mouflon , chés lcfqueis il fe fit pré- wbtitfo. 
parer un apartement. Il s'y rendit \tP h ' e & 
plus vite quil put , pour fe former 
fous leur conduite aux études propres d$mstu- 
de l'état Ecclèfiaftique , le Duc Errik jfjf 
l'en preflant fort , afin de confommer vont -i- 
fans délai la démiflion de fes Béné-f < 
fices. f °°- } 

L'Unîverfitc de Pont-à-Mouflon 
qui avoic été fondée en 1 573 par le 
grand Cardinal Charles de Lorraine . 

- E 11} ; 
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en faveur des Jéfuitcs , avec l'agré- 
ment du Pape Grégoire XIII. croit 
fort célèbre tant par le mérite de fes 
Proft fleurs que par le nombre & la 
qualité de Ces Etudians , qui y accou~ 
roient de divers Pays.Pluûeurs Sei- 
gneurs étrangers s'y croient rendus, 
& donnoient à cette Académie déjà 
gonflante un nouveau luftre par l'é- 
mulation qu'ils y avoient excitée 
C'eft là que le jeune Prince fit fes étu- 
des de Philofophie & de Théologie 
avec autant de fuecès que d'applica» 
tion. 

Il eft vrai qu'il s> fentit aflez peu 
de goût , eu égard à la manière lèche 
& épineufe dont on traitait alors ces 
feiences , félon la méthode fcolaftt- 
que, mats il ne laifla pas de s'y exer- 
cer fuivant les tefoins de fon nouvel 
état. Il y joignit au/fi l'étude de l'E- 
crit ure & de la tradition fous d'ex* 
cellens Maîtres qu'il trouva là ; & 
comme il croit naturcllemenr élo- 
quent , il s'y forma fur tout à prêcher. 
G'écoit un efprh d'ordre qui donnoie 
à chaque chofe fon tems, & dès-là il 
en avoir pour tour. 
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Cependant le Duc Errifc actendoit 
avec trop d'impatience le moment de&an- 
qu'il fût engagé tout de bon & pour- 
vu de fes Bénéfices , pour le laiflèt pémm 
tranquillement vacquer à fes études. du 
Il fe hâta db le faire pafler à la Cour Vè2r 
de France,* où il devoir prendre Ta- 
grément du Roi pour fuccéder â TE- jf 
pifeopat & aux Abbayes de fon oncle. M. 

Le Roi Louis XIII. alors dans fa mi- i* fi* 
nonce , étoit fous la tutelle de la Rci- £ 
ne fa merc Marie de Màdicis Régen- 



te du Royaume, quand ce Prince ar- 
riva à la Cour. Leurs Majeftés lui fi- t^ u 
rent un fort bon accueil , Se ayant fçû 
qu'il s'étoit engagé à prêcher chez ri f^ 
les Jéfuites 5 le Roi & la Reine Merc courvs 
voulant lui faire honneur, & attirez p j nte !^ 

i ' 1 r c\ 1 are chez, 

par la nouveauté du fpeaaclc , vin- /^/«i. 
rent l'entendre avec toute la Cour , 
& louèrent fort le jeune Prédicateur , r £ tê £ 
qui navoit gueres plus de dix - huit m. 
ans. Ils agréèrent enfuite It projet de * 
réfignation tant de TEvêchc de Ver- 
dun que de quelques Abbayes , dref- 
fé par le Duc Erriken faveur de fon 
Neveu , & s'employèrent à en faire 
expédier les Bulles en Cour de Ro- 
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me , lefquelles furent auflkgt accor- 
dées gratis. 

Comme' S. François de Sales fc 
Ses prr trouvok alors à Paris qu'il avoir, 
7T' gagné la confiance de ta Duchefte 
avec s de Mercœur & des Princes Lorrains, 

^P 1 ^ la ^ clIe Oiaiton funèbre donc. 
' il avoic honoré le feu Duc de Mer- 
cœur ; notre jeune Prélat eue occa- 
fion de le voir , & de lier avec lui une 
cfpece de commerce -, il tira du faint 
Ëvêque des avis très-falutaires pour 
le règlement de fa conduite, & c'eft 
par fes confeils qu'il fé hâta de quit- 
ter la Cour de France , dont 'l'éclat 
ne pouvoir que trop l'éblouir , pour 
retourner à Pont-à-Moufl'bn. 

Il y refta quelques tems, bien moins 
pour fe remettre à l'étude des feien- 
ces, que pour fe rapeller de la diffi- 
pationdu monde à la méditation des 
devoirs de foc état , & tandis qu'on 
w lui préparait un équipage pour faire 
fon entrée publique & la réfidence à 
Verdun , il ne fongea qu'aux moyens 
defan&ificr le miniftere auquel A fc 
confacroit , & à en remplir la rnefiire 
de perfe&ion avec une fidélité digne 
dcDiciù ' 
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LIVRE SECOND. 

j2#* renferme tout le tems de [on Epif- 
copat jufques à fin entrée dans là 
Compagnie ; cefl - a - *#r*? depuis tan 

E s Bénéfices dont le nou- ^ 
veau Prélat fut pourvu, 
|confiftoicnt en cinq Ab-^* w 
res, toutes aûez confidé- wak 
rables, outre fon Evêché l'un des plus Trél **' 
riches &; des mieux titrez , quoique 
des moins étendus du Royaume. U 
étoit bien jeune >& pourtant le Duc 
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Errik «uoiqu âge & d'une conduite 
très-rctormec, eut beaucoup de pei- 
ne à le raflurer fur cette pluralité de 
Bénéfices, fi contraire â leur inftitu- 
tion & aux anciens Canons. L'exem- 
ple de pluficurs Prélats , fur tout des 
Princes qu'on lui allégua , &c dont la 
eonfeience fe calmoit fi auement là- 
deffus , lui parut toujout s un mauvais 
garant pour la fureté de fa eonfeien- 
ce ; & on verra bientôt qu'il fe réfo- 
lut de renoncer à tous fes Bénéfices , 
autant par le fer u pu le qu'il eut de les 
poûeder , que par la vue des autres 
dangers attachez â fon état ; auoiqu'à 
dire vrai , ce qu'il touchoit des biens 
d'Eglifcnc fit que pafler de fes mains 
on celles des Pauvres. 

Avant que de quitter Pont- a - 
Mouflon , on gagna fur lui qu'il y 
prêchât , âc *1 charma par la vive élo- 

3ucnce , autant que par fa folidité 
e fon difeours , cette Univctfitc qu'il 
biffa très -affligée de fon départ, ÔC 
trie pu- tt cs-édifiée de toutes fes vertus, 
l&w Comme on étoit informe à Ver- 
vZm. du» du jour de fon arrivée, malgré 
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fes précautions pour la tenir fccrcttc, 
il y fut reçu aux acclamations defon 
peuple & avec tous les honneurs dûs 
à fon rang. La mémoire encore ré* 
cente de la pureté de fes mœurs & 
de fes bontés jointes à tant de méri- i'xf« 
vtseyyavcit laific de vives impreffions 
dans lcscfprits,&îlui avoit par avan* 
ce gagne tous les coeurs. 
■* Cette Vilb affcz étendue , & bâ* 
tie comme en amphithéâtre fur le 
bord de la M eu fc, qui y forme plu- 
ficurs ifles , & qui la partage en trois 
parts, dépendoit alors, du moins en 
partie , de fes Evêques , au nom 
quels la Jufticc fc rendoit. Le pre- 
mier foin du Prélat fut d'y confirmer 
ou d'y établir des Juges d'uneprobi- 
té reconnue, qui en ctfcrçaflent les 
fondions avec un plein définterefle- 
ment. Comme il fereprefenta enfuite 
le compte exaft qu'il auroit à rendre 
des ames confiées à fes foins > il ne 
craignit rien tant que de les feanda- 
lifer ,& il n'eut rien plus à cœur que 
de leur faire du bien. 

Dans cette vue il penfa d'abord jjjjjj 
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y à régler fes occupations fur les bé- 
foins de fes Su jets, & fur ceux de (on 

propre falut. L'heure de fon lever fut 
marquée précifement à cinq heures 
du matin , & cela en tout tems :une 
heure fc paflbit après en oraifon , car 
il en avoir eu dès l'enfance l'ufa^c Se 
le goût : puis il fe renfermoit près de 
deux heures , foit avec un de fes Doc- 
teurs qui lui cckirciflbit quelque 
point important de Théologie ou de 
Droit Canon , foit avec un Secrétaire 
à qui il dictait fes dépêches : fuivoic 
la Méfie qu'il entendoit régulière- 
ment , & après laquelle , s'il y avoie 
des affaires à régler , il aflembloit fon, 
Confeil & y entroit ; finon , il affif- 
toit à l'Office de fa Cathédrale fê- 
lant comme David fa voix à celle des 
Prêtres qui chantoient devant l'Ar- 
che , & y paroiffant toujours avec un 
air de modeftie qui infpiroit à ceux 
qui le voyoient de la dévotion , . 
qui répondoit de la fienne. 

Il tenoit à dîner une table propre» 
mais frugale , de quinze ou vingt 
\ ' . couverts } il n'y admettoit d'ordinai- 
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te y que des Eccléfiaftiques, & prin* 
cipalcmcnt ceux de fon Chapitre , 
avec lcfquels il fc fit comme une loi 
e vivre en parfaite intelligence, ai- 
mant mieux les attirer à Dieu & à lui 
par de douces infinuacions , que de 
les rebuter par des fiertés mal enten- 
dues , ou de les accabler du poids de 
fon autorité* Une partie des après- 
dînez fe paflbit ou à recevoir des vi- 
fites qu'il avoir le fecret de rendre 
utiles & agréables , ou à en rendre 
aux Communautez régulières , par- 
mi lefquellcs il fe plaifoit à confulrcr 
& à diftinguer les plus habiles , qui 
font ordinairement les plus édifian- 
tes. Son Abbaye de Saint Vannes lui 
étoit chere , fur tout par le mérite de 
fps Religieux qui commençoient à 
reprendre l'ancienne aufterité de la 
Règle de S. Benoît , fous la fage &: 
fainte conduite du Perc de la Cour. 
Ces vifires ne loccupoient gueres que 
jufques au tems des Vêpres , aufquel- 
Jcs il fe trouvoit affiduëment : il fe re- 
tirait enfuitc , & fe remertoit au tra- 
vail jufquau foiir , 6c ce qui eft remar- 
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quable , cft que ce plan de vie qu'il 

s'etoit fait pour chaque jour , fut ce- 
lui de plufieurs années , tant il étoic 
peu fujet à fc déranger. 
Stm P' Tout ce qui parut de moins aflbrti > 
2^' à une vie d'ailleurs û fimplc & û uni- 
MMjon. forme , fut la magnificence 4c fon 
train , qui tenoie plus du Prince que 
de l'Evêquc , par la multitude dedo- 
meftiques & de chevaux qu'il entWe> 
tenoit , & par le nombre des Officicfcsl 
de fa Maifon , dont quelques-unsa»! 
le fervoientque par quartiera;iàb aib 
Quoique tout cet éclat, dont les 
gens d'une médiocre naùTance font 
ii fujets à sehloùir, touchât peu un 
homme ne Prince & dans l'abonckàti 
ce des biens comme lui , 6i qu'on lui 
en fir d'autant moins de ferupulc, 
que les biens d'Eglife n'envoient 
prefque pour rien dans cette depen- 
fc , il ne laiiToit pas de ientir & de , 
dire qu'un fafte fi mondain ne con- 
venoit pas à un fuccefleur des Apô- 
tres. De - là venoit cette cxprefiîon 
qui lui étoit fi ordinaire, qu'il crai- 
gnoit fort que le Prince en lit» ne don- 
nât [Evèque. 
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Maté ii*ces marques de diftinâioa 
près, qu'on ne crut pas qu'il pûc re- 
fufer à là qualité eminente , & aux 
bienféanecs du monde , jamais Prin- 
ce ne fc prévalut moins que lui de la 
fupériofité de fon rang, &: ne fut 
d'un abord plus ailé ; car il tenoic des 
Princesse faMaifon cet air populaire 
qui rend les peuples idolâtres des 
Grands qui ont du mérite. Il ne rc- 
fufciri pkribnne fes audiences & fes 
fccottrsdl emtoie même dans le moin- • 
dre détaiJdes néceflîcés des Pauvres , 
& il laifTa à~fon Clergé des exemples 
de pietés qui aidèrent plus que tou- 
tes les Ordonnances du monde à le 
réformer. 

G'oft ainfi qu'il fe difpofoit au Sa- Uf§ 
cerdoce &c à l'Epifcopat qui en cft laÇJJ" 
plénitude. Plus lctemsde ce double faux» 
engagement sapprochoit > plus il en 1 6 i 7. 
fentoit tout le poids &c plus il en crai- 
gnoit les fuites pour fa foibleflc. Quel 
malheur pour moi , difoit-il , fi après 
ma confecration je n *sois rien de 
faint que le cara&ere , &c fi rout le ref- 
ta m croit commun avec les mon- 
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daim. Pour ne rien rifqùcr dans cette 
affaire où il y alioit de tout > il redou- 
bla les prières ,& demanda celles de 
tout fon Diocéfc : il voulut fur tout 
en conférer fouvent avec le Pere le 
Brun Jéfuite d'une fpiritualité con- 
fomméc , qui étoit regardé alors conv 
me l'Apôtre du Pays >£c dont la mé- 
moire y eft encore précieufe & ré- 
vérée. 

Ce Dirc&cur parfaiteméht éclairé 
dans les voyes de Dieu , après s être 
allure des bonnes difpofitions du Pré- 
lat, fçut tempérer fa crainte par une 
humble confiance 5 & dés qu'il le vie 
en âge'dela Prêtrife, il le fit entrer 
dans la carrière que Dieu lui ouvroit. 
Le Prélat ne balança pas à s'y enga- 
ger fur fa parole j Se fe rendit à Nan- 
cy où Ton avoit pris jour pour Ja ce- , 
rémonie de fon Sacre. 

Le Duc de Lorraine en le revoyant 
voulut lui taire fou tenir de nouveaux 
combats , dont la victoire ne coûta 
gneres à un cœur aufli affermi que le 
lien. De forte que foulant aux pieds 
tout ce que le monde lui orfroit 

pour 
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pour fe lattacher , Se pour 1 éloigner 
du Sanctuaire , il fe fit ordonner Prê- 
tre par le Duc Errik ; & dès le lende- 
main avec difpenfe du Pape il fut fa- 
cré Evêquc par les mains du même B 
Prélat, aflïfté des Suffragans de Straf- 
bourg & de Toul. 

La Cour de Lorraine aflîfta à cette céumo- 
cêrémonie , dont le Duc voulut en *'* * 
perfonne faire tous les honneurs. Il m . : 
donna au nouvel Evêque fa crofle & 
fa bague enrichie de diamans de 
grands prix , & fie à ce fujet une fête 
où tous les Seigneurs de fa Cour fu- 
rent invitez. Le Dimanche fuivanc 
le nouvel Evêque officia pontificale- 
ment , & fit la cérémonie de bénir, 
félon la coutume ou l'abus de ce rems 
là, quantité de rubans précieux qui 
furent diftribués à toute la Cour, 

Délivré des embarras qui le rete- 
noient à Nancy ,il retourna à Verdun j 
bien perfuadé de l'étroite obligation 
qui lui étoit impofée de réfider , & 
* du befoin qu'avoir de fa préfcnce&: 
de fes inftru&ions , un Diocéfe corn- i 
me le fien ? où par le malheur des < 

F 
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tcms , près d'un fiécle s'étoit paflc 
(ans qu'il y eût de vificc réglée. L'hc- 
réfie néanmoins , grâces au zele de 
fes habitans , n'avoit pu s'y établir ni 
( Tinfedcr , quoiqu'elle fe fût aflez ré* 
panduë aux environs : de forte que 
tout ce Diocéfc, à l'imitation de fa 
Capitale , s'était fauve de Ja conta- 
gion , à quelques Villages prés. 
Traits II ne reftoit donc au Prélat d'an* 

d uJi m ttcs cnncm * s * combattreque l'igno- 
\ u >a™ ranec &: la corruption des mœurs 5 
faitpour c > c ft auffià quoi il donna fes premiers 
\ 9 j e foins , prêt a y donner fa vie même , 
s'il en eût été bcfoîn : mais pour ne 
pas gâter par trop de précipitation 
cet ouvrage de patience, il attendit 
le point de maturité, & il s'y prit avec 
autant de diferétion que d'autorité 
& de zele. 

Il crut que pour arrêter le mal dans 
fa fource , il falloir d'abord rétablir 
dans fan Chapitre , & puis dans le 



de fon Clergé , cet cfprit de ré- 
;ularité qui fe répand après fur le 
^uple. Pour y parvenir il fe propo- 
foie d aflembler fon Synode , & de 
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totnmencer les fonctions de fon Epif- 
copac par dreflêrde bonsRéglemcns, 
qui joints à fes exemples & à f es foins 
pour l'exécution fiflent changer de 
face fon Eglife : mais les affaires qui 
lui furvinrent coup fur coup , ne lui 
laifTcrent qu'un tems fort court pour 
mettre ordre aux plus preflans bc- 
foins , & l'apellerent indifpcnfablc- 
ment ailleurs lorfqu'il comptoit le 
plus d'y refter. 

La Princefle fa meré demeurée 
veuve dans fa jeuneflè , s etoit retirée 
âu Château de Tugny une de fes Ter- 
res , (ituée en Thierache j & là quoi- 
qu éloignée du grand monde , elle ne 

S ' C jSS défaitè dc tou ^cntimenc 
mondain , 6c hc paroiflbit pas vivre 

en veuve, telle que S.Paul en a tracé ^ 
le modelle : elle avoir une paffion ar- ?w 
dente de revoir fon fils aîné depuis £ S* 
fonnouvel engagemenr, fcluidefon . 
cote avoit fes raifons de ne pas lui * 
refufer cette légère fatisfadtion : car-ff 
outre les devoirs de bienféance qui 
l'y engageoient , il avoir encore à ré- - 
gler avec elle dés affaires domefti- 

Fij 
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qûes , & ce qui cft de plus, à l'aver- 
tir de fon falut. 

Il y alla donc, & la conduite qu'il 
y tint fie une impreflion très-falutairc 
fur la Princeflc , à qui il donna de 
bons avis, & de meilleurs exemples , 
dont on verra dans la fuite les heu- 
reux effets. Dans le peu de tems qu'il 
refta auprès d'elle, (a vertu futmife 
à une épreuve prefque auffi délicate 
que celle ou Jofcph laifla fon man- 
teau : car un foir qu'il s'étoit retiré 
dans fon appartement , & qu'on le 
croy oit couché, tous fes domeftiques 
l'ayant laiffé feul , une des plus jeunes 
& des mieux faites Demoifelles de la 
Princefle fe glifla fans bruit dans la 
chambre où elle croyoit le jeune Pré- 
lat déjà endormi : lui cependant en 
robe de chambre, &: à genoux fur fon 
lit, vacquoit à loraifon, Ôc n'en fut 
détourne que quand entendant tirer 
doucement le rideau ; & tournant 
la tête y il aperçut de prés le piège que 
l'ennemi lui dreflbit ; il s'en fauva 
auflï-tôt , mais fans éclat, fe conten- 
tant de dire d'un ton aigre: qu'on forte 
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dïci , & qu'on me Uijfe feut. Sur quoi 
un Gentilhomme de fa Maifon , qui 
logeoit dans un cabinet tout voifin , 
étant entré au bruit , vit la Dcmoi- 
felle furprife & confufe fortir avec 
précipitation retrouva le Prince 
occupé tranquillement à prier, fans 
qu'il lai(Ta voir la moindre émotion. 

Le S. Evcquc ne prévoyoit pas que 
ce premier voyage dût en entraîner 
un autrebeaucoupplus long. La Prin- 
cefle de Ligne fa Sceur le fçachanc 
fi près des frontières de Flandres , Tin- 
tita avec tant d empreflement à pak 
fer jufques à la Cour de Bruxelles , 
où elle tenoitun des premiers rangs, 
qu'il falut céder & s avancer jufques 
là par complaifance. Il y fut reçu avec 
des honneurs proportionnez à fa naif- 
fance, par l'Archiduc Albert, &par 
l'Infante Ifabelle Claire Eugénie, fa 
femme. Celle-ci avoit vû le Prélat en 
Efpagne , & en avoit dés-lors conçu 
une fort haute idée : tous deux com- 
blèrent de civilitez le Prélat , & 1 o- 
bligeren^quoiqu'il put alléguer pour 
hâter fon départ , avifîter les plus 
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belles places des Pays Bas, dans eh** 
cune defquels on lui fie des récep- 
tions magnifiques par leur ordre. 
Son r#- Tout cet éclat ne le confoloit pas 
verdim, de l'abfcnce de fon cher troupeau 3 
&J*r*~ vers lequel il fe fentoit continuelle- 
JJJJJ, ment rappelle. Dés qu'il reparut % 
que de tous les Ordres de la Ville, comme 

afe. éclater leur joyc , & il ne pût éviter 
Tcmbarras d'une nouvelle réception* 
Mais il fe déroba bien-tôt à cette 
joye publique , pour penfer à fes de- 
voirs particuliers ; & comme rien 
ne lui parut plus preffant, que dere- 
pafler fur fes voyes dans une retraite 
ôù Dieu fcul lui parlât au coeur , il 
fit les exercices de S. Ignace, Il y eût 
tant de goût , & en tira tant de fruit > 
qu'il ménagea depuis , dans chaque 
année , un temps réglé pour en re-» 
nouveller la pratique. 

Ayant ainfi commencé à fe ré- 
gler , il s'employa enfuite au règle- 
ment defon Uiocéfejlobfervaaveç 
\\n foin particulier , la conduite & 
le» talctis de ceux qu'il dçftinoit an 
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Sacerdoce & au gouvernement des 
Paroifles > il les examinoit au temps 
des Ordinations. Il les vouloit habi- 
les & zélei , mais pailîbles ; & il n'o- 
mit aucune précaution pour s aflurer 
d'eux > avant que de fouffhr qu'ils 
prilTent un engagement au fervice 
du Diocéfe. 11 entreprit d'en faire 
la vifite , qu'il fçût rendre aufli fru- 
&ueufe qu'éclatante , par le nombre 
& le choix des perfonnes dont il fe 
fit accompagner ; outre fes Do&curs, 
fcs Archidiacres , & les principaux 

il prit à fa 
faite quatre Prédicateurs Jéfuites , JJ^ 
avec lefquels il partageoit le foin 
d'inftruire les Peuples de la Campa- 

Il s epargnoit fi peu dans cet exer- 
cice Âpoftolique , qu'il ne fc diftin- 
guoit d'eux tous qu'en prenant fur 
lui le travail le plus fatiguant > s'a* 
baifiant avec une douceur charman- 
te jufqu a catéchifer les enfans , & 
s'accoramodant dans fcs inftrudions 
à la portée des plus greffiers , admi- 
niffrant au plus fort de l'Eté la Con- 

Fiv 
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tir ma tion à une multitude prodigieux 
ifc de perfonnes raflcmblées en pleine 
campagne,fe plaçant auConfeflional 
Se entendant avec une patience inaU 
térable tous ceux quis'y préfentoient. 
vépio- H eût un chagrin fenfible de re- 
tu 1$ parquer dans le cours de fa vifite % 
paroi f quantité d'abus paflez en coutume, 
fa &c comme autorifez par la licence 
des temps qui avoient précédé le fien. 
11 eft ailé de fc figurer à quels excez 
ils pou voient être montez , depuis 
prés d'un fiécle que les Eglifes de la 
Campagne n avoient eu ni culture 
ni vifite. Il n'oublia aucun moyen 
pour remédier à de fi grands maux , 
& pour abolir beaucoup de fuperfti- 
tions que l'ignorance avoit introdui- 
tes & prcfque confacrées. Mais en 
tout cela & en ce qui concernoit les 
mœurs de fes Prêtres , il fe conduific 
avec tant de drconfpeâion , de di- 
gnité & de zele, qu'en ne biffant > 
autant qu'il put > aucun abus , il fcm. 
bla ne mécontenter perfonne. 

Il fut touché plus vivement qu'on 
ne peut l'exprimer, du déplorable 
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état de plufieurs Eglifes , lefqiielles fc 
fentoient encore des furieux ravages 
caufez par l'armée de Jean Cafimir % 
fécond Fils de l'Ele&eur Palatin* 
Cetce armée de Reiftres toute com-% 
poféc de Proteftans d'Allemagne qui 
venoient au fecours des Calviniftes 
révoltez de France , avoir laifle fur 
tout fon paflage d affreufes marques mJf& 
de brigandage Se d'impiété, empor- 
tant tout > jufqu aux Calices & aux^ fi "<- 
Ciboires , après avoir foulé aux pieds 
le Corps de Jefus-Chrift , brifant les 
tables fur lefqucls on offiroit le re- 
doutable Sacrifice , abattant & pil- 
lant les Saints Autels. Comme donc 
les divins Myftcres y faute d'orne- 
mens , fc céiébroient avec la dernière 
indécence , la pauvreté du Pays &c 
des Paroiflcs ne permettant pas de 
téparer ces pertes ; le zèle du S. Pré- 
lat s en émut , & no» content de 
laifTer des ordres fort précis pour tout 
rétablir ; il fournit libéralement du 
fien pour les ornemens & les Vafes 
facrez : il bénit avec une fatigue in- 
croyable , fans fe rebutter des Ion* 
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gueurs de la cérémonie , un nombre 
fuffifant de marbres d'Autel , qu'il fie 
diftribuer dans tout ion Diocefe. 11 
fit la dédicace folemnclle de la bel- 
le Eglife de S. Vannes , il fit ouvrir 
fous fes yeux toutes les Chafles des 
Corps faints , & les fcel la de fon fceau 
avec fon certificat, il étok infatrable 
de détail , & fufSfoit à tout fans qu'il 
parue en lui ni embarras ni dégoût. 
Ayant trouvé dans la v ifite d'une de 
fes Eglifes plufieurs Hofties gâtées && 
difperfccsça&lâparune monftrueu* 
fe négligence , il en fie un exemple 
éclatant, & il ordonna, pour répa- 
rer cette prophanation^par une et 
péce d'amende honorable , qu'il fc 
feroit une proceffion générale à la- 
quelle il affilia nuds pieds avec un 
higubre: appareil* A mefure qu'il 
secLiicciflbic de l'état préfent du 
Diocefe y il en faifoit drefler un mé- 
moire qui putfervir autant à fes Suc-i 
cefTcurs qu'à lui-même ; & ce mé- 
moire qui fe conferve dans les Ar~ 
chives de TEvédié^ cft rempli d'un 
très grand détail , & donne unecon- 
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noiSkacc exa&e des. bcbms de cha^ 
que Eglùe, Il ne tint pas, au Prélat 
que cette vifice fur laquelle Dieu fe 
plût à répandre fcs. bénédi&ions , ne 
fur lui vie d'une féconde qui achevés 
hcureufèjueni ce que la première n'a* 
voit pu qu'ébaucher ; mais H ne & 
que la commencer , &; il fallut l'in- 
terrompre par differens voyages , 
tant à la Cour de France qu'à: celle 
de Lorraine, La niée* du Prélat & 
l'autorité de fon cara&cte rendok fi 
Scfpe&aWc tous fes régtemena , que 
perf^nene fede^o^oKdôles tecc- 
■voir & de les ptatiquer. Quoiqu'il 
prêchât très fouvent & quil n'y, s» 
manquât jamais non plus qu'à offi-^' , 
<àer aux Fêtes folemneltes, on: y ac^ /»»**»* 
coutoit. toujours» attire par lerat© & gg*" 
touchant fpe&acle d'un Prince,. qui p 
outre l'éloquence & le talent de la 
Chaire, préchoir encoj ed'exemplc. 
Il ne foufreoit pas qu*on renwoy âtja* 
mais , fans aumône, .aucun de-cette 
multitude de pauvres doue foa Pa? 
lais étoit a0îégç ;.ôcquand il fortoJt^ 
il nç manquoit pas de leur djftr&jicç, 
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par Tes mains , fes chantez. Sa tendre 
piété envers la fainte Vierge, Ta voit 
porté à fe faire inferire parmi IcsCon- 
gréganiftes du Collège de Verdun,& 
s'étant trouvé à Bar-ie-Duc à la te- 
nue des Etats de Lorraine , il avoir 
agréé qu'on mit encore fon nom 2 
la tête de la Congrégation naif- 
fante de cette Ville-là. 11 fréquen- 
toit ces fortes d'aficmblées avec une 
ponctualité très édifiante. Ce qui 
avoit engagé tous fes Chanoines & 
tous les Magiftrats de Verdun à y 
paraître régulièrement à fa fuite , & 
de là la fréquentation des Sacremens 
& la pratique des bonnes œuvres s e- 
toit rétablie ; enforte que ce Diocé- 
fe julques là fort négligé, n'eût plus 
rien à fouhaiter pour fon entière ré- 
formation , qu'une préfence moins 
interrompue de fon Evêque. 
l* ctur Mais les liaifons eflcnticlles qui 
Jja^ rattachaient à la Cour de Lorraine, 
rttùnt. l'arrachoient du milieu de fon trou- 
peau lorfqu'il y tenoit le plus par fon 
inclination : le Duc l'admettoit dans 
les Confeils les plus fecrets , & l'o- 

M 
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bligeoic à de fréquens voyages : il 
ne put fe difpenfer d'en faire d'autres 
à Paris , où l'appelloient les Procès 
importans qu'il y eûr à folliciter , 
cane pour revendiquer fes droits fur 
la maifon d'Aumale , contre laquelle 
il obtint un Arrêt en augmentation 
de partage de la Succcflïon de fon 
Ayeule Catherine d'Aumale, que 
pour fe pourvoir en lézion de parta- 
ge contre la Maifon de Vendôme, fur 
laquelle il avoit des prétentions qui 
mon toient à un million : à la vérité 
il n'eût pas regret du temps qu'il pafla 
à Paris , où il revit & confulta de 
grands Directeurs, avec un profit & 
une confolation fenfibles ; mais il 
étoit difficile que ces impreffions de 
vertu fe confer vaflent fans quelque 
altération dans le commerce trop af- 
lidu qu'il eût avec la Cour de Lor- 
raine , & qu'à force de voir le mon- 
de dans fon plus bel éclat , il n'appric 
à l'aimer. 

. On s'apperçut auffi qu'infcnfible- J3 * 1 ^ n 
ment il paroiflbit y prendre plus de ^ 
goût , & qu'il devenoit moins 

cher. 
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iible aux carefiès du Duc Henry , la 
plus affectueux Prince qui fut jamais, 
en quoi il iimpathifoit fore avec le 
Prélat. Ce n'eft pas «qu'en tout cela 
il y eût rien de mauvais , ou qu'en 
tout le refte fon procédé pût donner 



prife à la medifance , qui lui auroit 
moins pardonné qu'a tout autre , à* 
lui dont les Prédications & la con- 
duite a voient remis en honneur la 
piété dans cette Cour , & y a voient 
réduit le libertinage à fc cacher. Mais 
après tou t, l'année fe paflôit fa ns qu'il 
parlât ni de revoir fon Diocéfe , ni 
d'entrer en retraite félon fa coutume, 
& jeune comme il étoit , il avoit tour 
à craindre des paflions des autres au A 
ti-bien que des fiennes , n'étant que 
trop naturel que de tant d'objets le* 
duifans qui frappoient fes yeux, quel» 
qu'un palfât jufqu'au cœur. Lu t- mê- 
me, inquiet de tant de diftradions , 
fe les reprochoit , fans pourtant s'en 
défaire. Voici en quels termes il s'en 
expltquoit au Pere le Brun fon Dire- 
cteur. 

Lettres 

m p*re » Mon très cher fc Révérend Pere» 

/* Brun, 
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avec la même vérité dont je dois » 
parler à mon Confcfleur , j'ay un »» 
très f cnûb le deplaifir de ce que je ne » 
puis être que la dernière moitié de » 
TA vent à Verdun , ayanc été prié , » 
preflé Se conjuré , Se par Princi- » 
paucé 8c par Noblefle , de me trou- » 
ver aux Etats de Lorraine qui fe » 
commenceront Lundy prochain, » 
Us veulent me faine accroire que » 
je pourrai rendre quelque fervice » 
& au Prince Se au Pays. Je vous » 
demande, mon très cher & Revc- » 

ition de mon » 
















abfcnce en un temps qui reque- m 
reroit qoe je fufle préfent. Gra- » 
ces à Dieu tout va aflez bien : le » 
règlement sobierve avec conten- » 
tement à Nancy. Nous panons les » 
matinées au Confeil , Se les après » 
dinez à de bonnes oeuvres : je fuis »« 
prié par vos Pères à célébrer la »> 
Mené chez vous au Collège de » 
Nancy, en l'honneur du bienheu- » 
rcux Père Xavier. Mr. le Prince de »» 
Vaudésmont partit hyer d'ici Se » 
s'en va à Paris. Je me recomman- » 
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»> de toujours à vos prières , aufquel< 
%i les j'ai une très grande confiance 
»> & fuis pour toujours , mon très 
« cher &: Révérend Perc , * 

Votre très affectionné & 
très obligé à vous ferv ir, 
Charles de Lorraine. 

Cependant les affaires qui le re- 
tenoient dans cette Cour traînoient 
fort en longueur , & elles étoient à 
peine finies , qu'il en renaiffoit d'au- 
tres qui lui fervoient de raifons ou 
de prétextes d'y refter malgré fes in-: 
«quiétudes. ■ 

» Je vous protefte , écri voit-il au 
» même Perc , que je fuis très marri 
» d'être arrêté ici par des affaires fi 
m importantes à notre Maifon, que je 
» ne les puis quitter avant que j'en 
» aye vu :1a fin. J efpere que ce fera. 

dans trois ou quatre jours , & puis 
» je m'en irai incontinent vous re* 
»> voir, & vous demander pardon de 
» mon abfcnce , fi vous y trouvez 
*> de la faute. Plût à Dieu être au- 
» tant dégoûté, du monde que vous • 

l'êtes 
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Têtes. C'eft une chofe étrange , » 
qu'il en donne tant de fujets à » 
1 l'homme , & qu'il foie fi fot qu'il » 
ne les fent pas. Vos faintes prières » 
m'y aideront comme â coopérer à » 
la grâce , &c. •> * 

Nonobftant ces proteftations , le 
Prélat ne reparoiûoit point à Ver- 
dun , où le Perc le Brun jugeoit fa S* , 
préfcnccnéccflairc, tant pour fon fa- bien rt ' 
lut, que pour le bien defes Peuples ï f "' 
il lui en écrivit avec cette faintehar- 
dieûe qui convenoit à un homme 
Apoftolique ; d'autre part le Duc Er- 
rik, quoiqu'enfoncé dans fa folitude, 
veilloit trop fur fon Néveu , pour ne 
pas entrevoir quelque refroidifle- 
ment dans fa piété , & en appréhen- 
doit trop les progrez , pour ne pas 
aller au devant ; il ne pouvoit cepen- 
dant gagner fur foy de l'en repren- 
dre ou de s'en ouvrir à lui, non qu'il 
fe denat de fa docilité , mais pat un 
humble fentiment de fes anciennes 
foiblefTes , il croyoit tout autre que 
lui plus propre â inûnuer un pareil 
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u Ter» l\ chargea donc de ce foin un J& 

T * git ' fuite que l'Evequc de Verdun hono* 
roit déjà de fa confiance , de qui s'en 
acquitta très bien : car ayant eû une 
audience fecrette, il ne manqua pas 
de l'avertir , fans détour , du c^ian- 
gemen t qui paroiflbit dans fa per fon- 
ne , fie de celui que fouffriroit fa rfc. 
putâtion , & plus encore fa confiden- 
ce , s'il continupit de fe livrer à la 
Cour , lui qui en vertu de fon cara- 
ctère devoit à peine s'y prêter ; qu'en- 
core que fa fageâe femblât jufques 
là 1 éloigner des moindres égaremens, 
il devoit moins compter fur elle , que 
fur une extrême défiance de foi-mô- 
me ; qu'enfin fon Diocéfe , auquel 
il fe devoit tout entier , le redeman- 
dent depuis trop long-temps. . 
Projet Cette liberté ne déplut point à 

dre'jfe l'Evequc , qui fe fentoit déjà agité de 

dune quelques remords ; il voulut entrer 
dans un plus long édaircinemeric 

gHiiert. avec le Pere , $c lui rendre compte 
des mouvemens de fon amc } il le 
' fit venir le lendemain , & lui avoua , 
que plus il avoir réfléchi fur fes avis, 
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plus il avoit compris l'importance 
d'en profiter. 11 convint du refroi- 
diifement de fa dévotion , & des dan- 
gers qu'on lui reprefentoit i d ou il 
conclut, qu'il falloir donc fiur Baby- 
loné , fans attendre que de plus forts 
liens l'y attachaflent ; qu'atufrbien 
quand il s'agit de fe défaire d'une, 
paflion déjà établie , il n'eft plus 
temps. 

Le Pere applaudit fort à cette réf. 
fol uc ion , fur l'exécution de laquelle, 
il confeilla au Prélat de ne pas ba- 
lancer , rien n'étant plus propre à lui 
conferver cette pureté de mœurs , 
jufqucs alors fi eftimable en lui , Se 
cette réputation fi néceflaire à* un 
Evêque pour le bien de la Religion 
& de fon Eglife : il ajoûra que dans 
une conjoncture où il vouloir s'af- 
fermir dans un fi pieux delfen , il fe- 
jroit bon de commencer par les exer- 
cices de S. Ignace , pratique dont il 
s'étoit déjà fi utilement fervi , te à 
quoi il eût plus de peine pour lors à 
fc réfoudre qu'à tout le refte. 
, 11 fembloic que. l'Enfer prévit les 

G» 
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fruits admirables qu'il en devoit re- 
cucillir , tant il y oppofa d'obftacles ; 
le plus grand fut le dégoût que la 
diiîîpation lui en avoit fait naître , 
& je ne fça» quel preûentimcnt de 
ce qui en devoir arriver. 
Rttmtt II ne laifla pas de vaincre, quoi- 
ffogfù qu'un peu tard , fa répugnance ; & 
i* cm- un jour que fon Confefleur s'y atten- 
vert,r ' doit le moins , il fe prit à pan & lui 
dit , allons , mon Pcrc , où la voix de 
Dieu & vos Confeils nous appellent , 
je vois bien que tant de diftraétions 
& d'abfen ces ne valent rien , ni pour 
le Paftcur , ni pour le troupeau î le S. 
Efprit nous a établis pour gouverner 
l'Eglife de Dieu , & non pas pour 
nous intriguer dans les Cours des 
Princes. Allons l'entendre dans le fi- 
lence de la retraire , le rendez- vous 
eft dés demain à Kœurs. 

Kœurs étoit celle de fes maifons, 
où il fe retirait avec le plus d'agré- 
ment, tant qu'il pouvoit fe dérober 
a la Cour. Il parrir brufquement de 
Nancy , pour s'y rendre , & n'amena 
qu'un petit nombre de Domeftiques 
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avec fon ConfcfTeur pour/ y être 
moins interrompu > fon deffein n c- 
toit encore que d'apprendre à mieux 
fan&ifier fon écar,en fe décachant, de 
la Cour Se en fe réunifiant a fon cher 
troupeau > mais Dieu lui parla au 
cœur, & leclaira tout autrement 
fur les routes qu'il devoir tenir* 

Dés qu'il fe fut mis à méditer pro- 
fondément les grandes Véritez de la 
Foy , frappé & pénétré de tout ce 
qu'il en comprit , il ne fe reconnut 
plus : FEfpric de Dieu fcmbla s'être 
emparé de lui, & avoir répandu dans 
fon ame ce faint trouble , qui précède 
les converfions éclatantes ; le charme 
des créatures Te rompit, Se Dieu feui 
parut à fes yeux , digne d'être fervi. 
Son Confefîeur profita des momens, 
où la Grâce operoit , Se l'anima à y ré- 
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ayant trouvé en lui un cœur docile 
Se porté à faire tout le bien, qu'il crue 
pratiquable. 

Ce S. Prélat , transformé comme 
en un autre homme,nc fortit de fa fo- 
litude, que pour répandre au dehors 
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le feu i dont il êtoic embf afé. Il f<£ 
rendit, le jour dé là Purification > à 
fâint Mihiel , & au milieu des SS* 
Myfteres qu'il y célébra pontificale- 
ment ; il prêcha eti des termes fi pa* 
2fÎ£ thétiques , ôc avec un air , que l'éclat 
chante de fa dignité rendoit fi touchant , 
9 "'i lf t que tout fort auditoire , dont le Pat- 
Mihiel. lement de Lorraine railoit partie , 
fondoit en larmes ; lui-même ne put 
retenir les fiennes , en forte qu'il n'y 
eût jamais de fpe&acle plus édifiant* 
Le Jéfuite qui l'a voit fuivi,erutalors ; 
devoir prendre congé de lui , fort 
confolé de le laitier dans Ion Diocéfêy 
âvec de fi bons fentimerts ; maïs le 
Prélat ne lui permit pas de s'éloigner 
& lé conduifit à Verdun' ; dès qu'il 
y fut arrivé , il fe défit de l'embarras- 
des Vifites, pour ne vacquer qu'aux 
fondrions de fon Minifteré ; fes exéry 
dees de piété, devenus plus fréquéns, 
lai faifoiént écarter les devoirs de 
pure cérémonie pour lefquels il n'a* 
Voit plus ni goût nî loifir i Dieu le 
comblant de confolations Jui faifoic 
éprouver l'heureufe tranquillité, qui 
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«compagne une iâintc vie, au lièu 
de ces cruelles inquiétudes , que traî- 
nent après eux les deiirs du fiécle. 

Un fi grand calme ne fut fûivi que * a» «- 
de pids rudes tempêtes. A wefurej^^ 

que le Prélat avattÇoit & s'èxaminoit & U 
de près; Ùreflentoit dans fou étatjfcer- 
tains chagrins fecrets dont il n'en-/»,,,», 
trevotdit encore , que confufèiiaent, 
lès eau fes & les fuites. 

Lé modèle, qu'il fe propofoit pour 
fa conduite , étoit S. Châtiés Borro- 
fnéc , mais plus il ad m i roi t la fol idi té 

6c l'élévation des vertu* de ce famt 
Cardinal, plus il fe corifondoit de la 

foibleife dès fiennes , qui lui faifoient 

regarder fes difpofitions préfentes , 
comme un état violent, de peu de 

-durée jil craignôit j èn jugeant de l'a- 
venir , par le patte , que lê monde ne 

trouvât dans fon coeur quelque ie- 
tour parmi tant de ptétextes d'enga- 
gement qu'il y avoit. Ces penfées 
qu'il roulôit fans cefle, changeoient 
tellement fon humeur , qu'au lieu de 
fa gay été ordinaire , la triftefl è paroif- 

foit peinte fur fon vifage : incertain» 

Giv 
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s'il ne s'égaroit pas des voy es de Dieu, 
il ne crouvoit de repos que dans les 
confeils de fon Directeur & au pied 
•des Autels. 
Trtmit. Un jour , qu'il fc fentoit plus trou- 
}ée fiii » ^ retira dans fa Chapelle , & 
« <f »»- là , proftet né contre terre , il invo- 

SLitf» t J ua ' avec l armes » * c P crc des lumiè- 
res. Au milieu de l'orage , un rayon 

comme échappé de la nue , lui fie 
voir une route nouvelle que Dieu 
lui ouvroit ; il ctut dans ce moment 
là que l'unique rcflburcc que Dieu 
lui prépar oit , parmi les pièges du 
monde, et oit le parti d'une entière 
retraite. Cependant une penfée fi 
éloignée des devoirs de fon état , 
s'évanouit bien-tôt , ou ne laifTa alors 
que des traces auez légères j elle re- 
vint enfuite , & fe fortifia, de maniè- 
re qu'il ctut , devoir prendre confeil 
. là-deflus. 
n™ptu Comme il craignoit que fes Do- 
frend meftiques déjà alarmez de fon chan- 

Ç" r . geraent , &: trop curieux de s'infor- 

s ouvrir *> • V ■ » r • r c > 

itfonvi mer du fujet de fes entretiens u tre- 
r*et ( ur. q uens avcc f on Directeur, ne vinrent 
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à prcflentir les defïeins qu'il méditoic 





j 







bliqùe , qui fe faifoit chez les Jefuitcs, 
pour s'ouvrir confidemment à lui. 
Déplorable fituation d'un Prince, di- 
foit-il , devant qui s'applaniffent tou- 
tes les voyes de l'iniquité , comme 
pour aider fa penféc au mal , tandis 
que le chemin du falut déjà fi herifle 
d'épines , lui devient prefquc impra- 
tiquable , par les oppofitions qu'il y 
trouve, dans tout ce qui l'environne. 
Il fit l'honneur à ces Pères de dîner 
chez eux, & au fortir de table , il fe 
renferma, avec le Perde Brun , & le 
cbnjura,au Nom deJefus-Chrift,de fi- 
xer fes inquiétudes , qui redoubloienc 
à mefure qu'il en cherchoit le remè- 
de î il dit, qu'après avoir étudié (on 
tempera m ment , les devoirs de (on 
état & les vues de Dieu fur fa perfon- 
ne , il ne Voyoit de falut pour lui, que. 
dans un entier cloignement du mon- 
de , qu'étant bien réfolu de fuivre la 
voix de Dieu , qui l'y appelloit , il ne 
s'agiflbit plus que du choix de la re- 
traite , fur quoi il s'en tiendroit vo- 
lontiers à fa décifion. 
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oppef- Le Perë avoit déjà traite de fcr« 

finmfo vcur ou ^ c ' es mouvemens trop in- 
i fin quiets du Prélat , & il étoit plus, chi 
dtjfei». p e ift C pour lai qu'il n'allât trop vite 
que de cé qu'il n'avançât pas affez s. 
mais il s'bppofaavec bien plus def or-, 
ce à (es réfolutions , quand il le vie 
prêt â en prendre de fi étranges; Le 
Prélac de Ton côté , quofqu'aùffi por* 
té à fuivre en tout le relie - l'avis d6 
fes Directeurs , qu'à fe défier duhen , 
loin de céder ici , partit fi ferme , fi 
infenfible à tout intérêt humain j. fi 
touché de ©ieri y quelle- Père n'oià 

côntinuer à le contredire ouverte- 
ment , & qu'il fe contenta de lui re* 
mont r er , qu'un engagement de la na- 
ture du lien étoit trop au-deflus des 
1 f egles i & approchoit trop où du mfc 
racle, ou de l'illufiorty pour m dé- 
cider , qu'après lés éprea ves néceil ai- 
res, pour le ^tifoîrnéméntdes efpricyj 
que quand il içauroit en fa con feien- 
ce , que Dieu lui avoit infpirécedef- 
fc in , il avoit befo i n de temps pour 
s'y préparer , & de rèfléxiohs pôoc 
s'y affermir * qtfil y penât dônè J 
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qu'il priât , mais qu'il s appliquât plus 
que jamais aux devoirs de fon Epife 
eopac i actendant avec réfigrution 
les moiDens>que le Pcre éélefte adahj 
ùl puiûarice; Ah , mon Pcre i s'écria 
le Pcélat i ne parlons pas de refigna^ 
tion , où il y va du faluti Ne tentond 
pas Dieu* qui m'a dit au cœur, fuyez. 
Eh , qui me répondra de ma forcé , 
à moy , qui n ay que trop éprduvé ma 
foi bl die ? Le Pere eût beau répliquer^ 
que Dieu l'ayant établi Evêque, aveo 
tant de marques d'une vocation fain- 
te , ne lui refuferoit pâs lès moyeris 
d'en remplir les devoirs; & qu'encore 
qu'il eût à fe défier du monde & delà 
bonté même de fort naturel , qui pou* 
voit aider à l'entraîner àtr mal , la 
Grâce plus forte , que ces ôbftacles , 
l'en feroit triompher , s ? il verHoit fuc 
foy. G'eft elle , répondit le Prélat i 
qui me prefFe de quitter îc monde i 
j'en ai une fccretteconvicïion,& voui 
qui devriez m'aider à y répondre , 
vous n'y formez , que des oppofîtions 
Eft-ce m'aimer ? Le Pere le Bruni 
ayant demandé fur cela au faint Eve- 
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que , à quoy donc il prétendoit fe d& 
terminer , & fi outre la réfolution 
de quitter fon Evêché & fes autres 
Bénéfices , il prenoit celle d'entrer 
dans quelque Communauté : en un 
mot quel état il fe propofoit d'em- 
- brafler , s'ilquittoit le fien. Celui de 
d'StZ Jefuite , réprit-il , il me femblc , tout 
*» l * bien examiné , que l'attrait de l'Ef- 
prit de Dieu me porte là , parce que, 
lans y courir les rifques du commer- 
ce du monde, j'y pourrai fer vir Dieu 
& le prochain. Qu'en penfez-vous 
devant Dieu ? 

Cette déclaration furprit fort te 
Pcre , qui la jugea trop éloignée de 
toute apparence, & trop importante, 
pour rien réfoudre,fans en avoir meu- 
rement délibéré. Il demanda au 
moins tt ois mois,pour confultcrDieu, 
encore ce terme lui parut trop court, 
par rapport aux fuites de cette réfo- 
lution , qui emportoit un engage- 
ment perpétuel , étant certain, qu'un 
Prince & un Evêque de fon caractè- 
re ne pouvoir entrer en religion, fans 
s'en former dés-là toutes les «Tués, Se 
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tout recour au monde , au lieu qu'il 
pouvoir , fans changer d'habit , ni de 
profeffion , mener une vie de Reli- 
gieux , jufques dans fon Palais , ce qui 
n'étoit pas fans exemple , & ce qui 
lui laifferoit tout le mérite de la plus 
éminente vertu , & lui feroit éviter 
un éclat toujours fujet au repentir, 
ou à de malignes interprétations. 

En tout cela le Pere ne difoit rien 
au S. Evêque, qu'il ne fe fut dit > mais-J* 7<K £ 
quoique tant d'oppofitions & de dé- f*w» 
lais n'accommodaflent point fa viva- ^J** 
cité , il convint du terme , qu'on lui 
preferivoit , & l'entretien fini , il fe 
rend à la Salle d'A&es ; mais quelle 
furprife pour lui , lorfqu'au lieu du 
fpe&acle amufant auquel , il s'atten- 
doit , il y entendit tous fes fentimens 
exprimez , comme , fi on les eût lus 
dans fon cœur. 

Le fujet de la , Pièce qu'on reprë- 
fentoit , étoit S. Alexis , Seigneur Ro- 
main , qui s'étoit dérobé le jour mê- ..r- ■ 
me de fes noces à fa famille & à une jia» c * 
Epoufe chérie , pour fuivre Dieu qui f* r** 
lappelloit extraorainairement a la 



Digitized 



loi La fâe du v 
■retraite; cette rencontre & la confo 
miré des mouvemens du Prélat , avec 
ceux d'Alexis, ne lui parut pas un pur 
effet du hazard ; il en fut frapé , &c 
Comme ilramenoit tout naturelles 
ment au defiein , dont il étoit occupe, 
il crut trouver dans la conduite de 
ce Saint , un modèle de la tienne ; 
de forte qu'il emporta , en forçant de 
; cette a&ion , une impreflion plus vi- 
ve , que jamais , des vues de Dieu fur 
*z* Te- il eo eonfera encore avec * l'au> 
reFtgot. j e f u j J;e} ^j. l'avoir fuivi jufqu a 
Mefu- Verdun , & qui n'en partit , pour re- 
9 ht pur vcn ' E à Nancy , que fous promefle dç 
Cexecur je repreienter , le terme des trois 

fm Jtf- mois ex P irc ? » P°« c ven * r concerter 
[tin. avec lui , & enfuitc avec les de 

France &c de Lorraine , les mçfuces 
propres à l'exécution, de fondeflein* 
Cependant le S.Evêquecontriflé^ 
de ce qu'on ne le laiffoit pas en li- 
berté d'agir félon fes délits , & livré 
à Tes inquiétudes , qui le menoienc 
toujours plus loin , qu'il n'eût voulu», 
ne trouvoit de cônfolation, que dans 
h prière. Outre les temps de l'OSh 
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et» qu'il paifoit au cœur , il donnoic * r 
à la médication prés de quatre heu- • 
ces par jour ; il célébroit la Mené ré- 
gulièrement,^ fou venc avec des tor- 
rens de larmes s il demanda à tous 
les Prêtres de fonDiocéfc trois MeC 
fes , & il voulut que toutes les Mai- 
ions R eligicufcs offriflent de concert 
pour lui des prières. Tout cela ne 
fer vit , qu'à redoubler , avec fes bons 
defirs , ton impatience d'en venir à 
l'exécution. 

■ 

Les avis qu'il reçut alors, que la il pi. 
Cour 4c Lorraine s'etoit employée vitnt 19 
à lui obtenir un chapeau de Car di- Z7rqui 
nal , & que Rome avoit répondu fa- <* 
vorablemcnt , ne lui permirent plus d q 'ïf» 
de balancer fur le parti de renoncer & f* 
au monde & à l'Epifcopat ; il crai- 
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brégeoit le temps de Ion épreuve , 
& s'il n'avançoit le terme dont il 
étoit convenu. Il dépêcha donc à 
Nancy un Exprez , pour rapeller fon 
Gonfcflcur , & le prier de fe rendre 
à Kœurs où il ail oit l'attendre. 
• Ce Perc s'y étant rendu trou. va le 
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fu'm y Prélat fi affermi dans fes réfolutions» 
f«rm. te g rempli de ces vives 1 umieres,dont 
le S. Efpric pouvoir feul l'éclairer , 
qu'il ne put y réfiftcr,que foiblements 
il ne laiûa pas encore de lui remon- 
tre la nouveauté de Ton changement 
& la bizarrerie des difeours qui s'en 
tiendraient, les difficultez inévita- 
bles, qu'il pré voy oit à obtenir fur cela 
l'agrément des Princes de fa Maifon , 
fur tout du Duc , 6c la difpenfe du 
Pape ; il infifta auflî fur l'embarras, 
où il fe plongeoir, par rapport à l'é- 
tat, qu'il quittoit , & à celui qu'il cm- 
braflbit , rien n'étant moins aflbrti à 
la condition d'un Prince élevé dans 
* le fafte , que l'humble état de Reli- 
gieux , fans compter l'inconftance du 
cœur , qui bien-tôt las de fouffrir , 
laiûe tout lieu de craindre un repen- 
tir auflî long, que la vie. 

A ces confiderarions , le généreux 
Prince rcpliqua,qu'aprés y avoir bien 
penie, il les comptoit pour rien , avec 
la grâce de Jefus-Chrift , en laquelle 
il fe confient , qu'il ne vouloit donc 
qu'apprendre , tous préjugez mis à 

» 
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f>arc, fi un choix fur lequel il s etoit 
tant éprouvé , auquel nul intérêt 
humain n'avoit pu le porter , & qu'il 
n'executeroit , que fous le bon plaine 
çlu Pape, & dans la feule vûe de fon 
,felut ? nepoiivoit pas palier pour une 

ào. Dieu , plutôt que pour 
une fuggeftion du Démon, 
' , Çe Jefuitepreûe de répondre pré- 
cifémepr^oùa qu'après une exacte Rfa»fi 
;#curion,4e$ ; vqyesde Dieu, il nef *fr 
jtcmarqupitpas^u'ils'en égarat,tant^ T 
?*3 u ' 1 !.?' ca ^endroit à ces principes \f*nmU* 
-mais que rien ne le prenoit de pren- 
dre cet engagement. Oh bien, mon 
J?ere , reprit le Prélat , calmé par cet- 
: te réponfe , ^oici ce qui me preiTe. 

avis, qu'on 

Jui donnoit, tant de la part du Duc, 
f ijue de celle du Pape, qu'il auroit part 
.a- la première Promotion de Cardi- 
naux , d'où il conclut que balancer 
, après de pareilles avances , fur le par- 
ti du renoncement aux dignitez de 
l'Eglife,c'étoit les chercher Ôc aller au 
Rêvant} que plus le danger aprochoit, 
plus il falloit de promptitude à le 

H 
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prévenir , quaulîï-bien il étoit prêt 
que fans exemple, que le Pape eût 
accordé à des Cardinaux la permif- 
fion de s'engager dans un Ordre Re- 
ligieux , au lieu qu'il n'étoit pas hors 
d'ufage de pafler , avec difpenfe, à la 
fimple condition de Religieux en ré- 
lignant fon Evcché. 

Le Perc n'eût rien à répliquer, fi- 
non que l'inconvénient de refter dans 
fon Etat, ou d'y ajoûter un nouvel 
éclat , étoit moindre , que celui de 
trop précipiter un changement fans 
retour s & qu'enfin il le fupplioit de 
ne rien réfoudre fans , prendre l'avis 
r Abbé de l'Abbé de Mageron. C'étoit un 
de m»- des Chanoines de fa Cathédrale qui 

îmfuUé czoit cntr ^ * c pl" s avanc ^ ans & con * 
&yfor. fidence par un mérite & par unepro- 

muvli diftinguées. Le Prélat accepta, 
les oppç- fans hefiter l'offre du Pere, & man- 
ptkm. d a a l'Abbé de venir le trouver. 
Comme il lui avoir tenu fecret fon 
defîein,& qu'il ne s'en étoit ou- 
verr qu'aux deux Jcfuites dépofi- 
taires des feercts de fa confcicnce , 

«et Abbé fut très furpris d'apprendre 
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que fon Evêquc fe portoic à une fi 
frange réfolution , & lui demanda 
àvec une fermeté refpectueufc , s'il a- 
voit bien penic au nouveau fpeâade, 
qu'il alloic donner au monde & à la 
Cour; que j ufques là fa pieté n'y avoir 
été ni fufpc#c>ni tournée en raillerie, 
mais qu'un changement fi difpro- 
portionné à fbn Etat, étoit une fin- 
gularité hors d'exemple, à laquelle la 
malignité des Courtifans donnerait 
des noms odieux , qu'ils en cherche- 
roient les caufes par tout ailleurs, que 
dans l'attrait de la Grâce , qu'au 
moins ils trouveraient plus de fer- 
veur , que de prudence dans fon def- 
fein , & qu'aparemment il rencontre- 
rait dans l'exécution les mêmes dif- 
ficultés , qui avoienedeja arrêté le. K ^'« 
Duc Errik fur le point d'entrer chez £ £ 
Jes Jefuites à Rome, ce qui lui ferait & 9od " 
auffi peu , d'honneur qu'une pareille JJ£ 
tentative en fit à ce Prince , dont la 
conduite après cela n'avoit pas ré- 
pondu à de fi belles avances. 

Le S. Evêque peu touché de ces R^ flBf 
raifons ,. répondit , que des confidera- 
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plu? w° ns fi humaines n'étouffcroient pas 

quitter dans fon cœur les fentimens que 
tEfifco^ £)j cu y avo j t fai c na î cre ; ma i s qu'il 

gaffer en M ovc un doute important à éclair cir 
avec lui , fur quoi il le prioic,comrae 
Ton ami, & lui ordonnoit comme fon 
Evêquc de s'expliquer fans l'ombre 
de déguifement. Croyez- vous, pour- 
fuivit-il , vous qui connoùTez èc -mon 
tempéramment i & les engagemens 
neceûaires , qui en vertu de ma naif- 
fanec me lient au monde , & le nom- 
bre des Bénéfices dont jefuis pourvu , 
que je puifle en confeience demeu- 
rer où j'en fuis , & me fauver , fans de 
grands dangers de me perdre. 

N 'endoutez pas , reprit de Mage-^ 
ron , Dieu qui a établit la différence 
de Etats , a auflî attaché fes grâces 
au befoin de chacun , & ne fuffit-il 
pas qu'il vous ait appelle au vôtre , 
& qu'il Tait marqué du fceau de fon 
élection par les talens & les fâints 
defirs , qu'il a mis en vous., pour tout 
efperer de fa- Providence. Ge que 
vous repondczrlà n'eft , que gênerai , 
reprit le Prélat , mais que jugez- vous 
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de moy en particulier ? ne rifquai-jc 
rien dans mon Etat , moi Prince % 
moi Evêquc lié fi étroitement à la 
Cour de Lorraine, aveeplufieurs Ab- 
bayes jointes à un grand patrimoine * 
Qu'eft-ce que cela, finon une contra- 
diction manifefte avec les Vcritez de 
l'Evangile, & avec les faints Canons, 
c'eft m'ofïenfer que de me flatter. 

L'Abbé de Magcron homme droit 
& plein de Religion ne diflSmula pas 
à Ton Evêque , qu'il n'eût plus d'un 
écueil à éviter » mais qu'au regard de 
les Abbayes , le Pape les lui ayant 
conféré en connoiffance de caufe , 
& leur revenus n'étant prefque em- 
ployez , qu'au foulagement des Pau- 
vres , fes fcrupules pouvoient cefler 
à cet égard , qu'en tout cas , il étoit 
maître de les refigner, fans changer 
d'Etat ; & qu'encore qu'il eût à pren- 
dre fur lui-même , pour fe fauver à la 
Cour , il n'y auroit , que plus de mé- 
rite, fi loin de s'y pervertir , ilparve- 
noit à la reformer par fes exemples y 
ou qu'il s'en exilât ; en demeurant at- 
taché à fon Diocéfe. L'Evêque ren 

Hiij 
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pondit > qu'il ne prenoit pas le chan* 
ge , & qu'ayant tout à craindre pour 
lui U fi peu à efperer pour la Cour , 
il fe garderoit bien de tout rifquer 
avec elle : qu'il ne falloit pas moins, 
qu'une rupture éclatante & irrévo- 
cable avec le inonde, pour s'aûurer 
contre fa fraeilité tant de fois éprou- 



vée. 



%?uT Sa r ^ foIution ainfi pdÇ* avcc une 
$iu7ré- fermeté , que rien ne pût ébranler , il 

l *t e fi expédia des Lettres de Créance, dont 
Yu il chargea fon Confefleur , tant pour 
entr de le Duc Errik fon Oncle * que pour 
iTavlc Marquis de Motty fon Frcrc : ô& 
d'*m- comme l'exécution de ce projet de- 
pus i»- v0 j t principalement fe concerter 
«m. avec le Duc de Lorraine , de la parc 
de qui il craignoit quelque oppofi- 
tion, il dreffà de fa main un mémoi- 
re inftru&if, contenant les précau- 
tions , avec lefquelles il vouloit qu'on 
notifiât fon deflein au Duc , après 
quoi il fe prépara , fans frayeur , à cet- 
te efpéce de feene, qu'il alloit donner. 
u Due p r cfque au moment que le Jefuitc 
m arrivoit à Nancy , le Duc Errik im- 
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patient d'apprendre un événement , M"» 
dont il n avoir, que des avis confus J*w»> 
fe rendit au Collège , & ayant fçû 
du Perc à quoi fe déterminoit le S. 
Evêquc , il en pleura de joyc & ren- 
dit grâces à Dieu de ce qu'ayant été 
jugé indigne pour fes pechez,d'entrcr 
dans la Compagnie , fon Neveu fe 
difpofoir û heureufement à le rem- 
placer ; il envoya enfuite le Jefuite 
porter fes dépêches au Marquis de 
Moiiy » qui les ayant lû , en fut frap- 
pé d'étonnement. 

Quelqu'interêt qu'eût ce jeune utur. 
Prince à voir l'accompliflement d'un g* dt 
dcûein , qui le faifoit fucceder au v Mmjf 



v» en 



droits de fon aîné , & qui devoit le pofie h 
rendre maître de fes grands biens ; g 
Il voulut que ce Pcre tint fa Com-/#r« m 
miflion fort feerctte , & furfit à l'c- Jjj^* 
xecution auprès du Duc, jufqu'à ccmr u 
qu'il eût eûayé de ramener fon Fre- 
re , & qu'il eût conféré avec lui. Il 
part donc en pofte pour Verdun , & 
là , tout ce qu'un frère plein de ten- 
drciTe & de défintereflement pût 
imaginer de plus fort , il le lui re- 

Hiv 
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prcfcnta dans les termes les plus tou- 
chants & avec effufion de larmes» 
mais en vain -, l'Evêque parut s'en 
irriter , il le contraignit de retourner 
fur fes pas & de ne rapporter de Ton 
voyage , que de nouveaux ordres au 
Pere d'exécuter , fans aucun délai , fa 
Commiffion. 
Trop- Le Jefuite ayant donc obtenu une 
qJon en Audience du Duc , lui préfenta les 
fmt an Lettres de l'Evêqne de Verdun , lui 
2 '„ en expofa le contenu plus amplement 
fui, & le fupplia d'agréer,que cet Evêque 
fit fes inftanecs auprès du Pape , pour 
être déchargé de tous fes Bénéfices 
& s'engager enfuite dans la Compa- 
gnie de Jefus. Le Duc parut faifî &C 
affligé d'une nouvelle fi peu atten- 
due , il ne répondoit point , & fc 
promenoit à grands pas , avec un air 
d'inquiétude , qui laifla le Jefuite fort 
incertain du fuccez de fa négotiation. 
A la fin pourtant revenu à lui , il dit , 
qu'en cor e,qu'jl ne voulut pas s'oppo- 
fer à la volonré de Dieu, dès qu'il la 
connoîtroit , il jugeoit necefTairc de 
s'en mieux àflurer,qu ainfi,avant que 
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de confenrir , que l'Evêque de Ver- 
dun paflât oucre , il defiroit de l'en- 
trecenir cœur à cœur, qu'il alloitluf 
en écrire , ôc qu'il encendoie , qu'on 
ne précipitât rien dans use matière 
fi importantc,c'eft à vous, ajouta-t-il , 
à ufer fagememt de Ta confiance, pour 
le rappeller à fon devoir , & fouve- 
nez-vous , que quoique j'eftime & 
jque j'aime fort la Compagnie , je né 
crois pas qu'il convienne à cet Evê- 
que d'y entrer. 

Il lui demanda enfuite en faveur 
de qui il prétendoit difpofèr de fes ■ 
Bénéfices , s'il s'obftinoit à les quit- 
ter ; que pour lui il ne confentiroit 
pas, qu'ils fortifient de fa famille, que 
le Prince François cadet de cet Eve- 
que , & déjà Grand Doyen de Colo- 
gne étoit en état de les prendre au 
défaut de fon aîné ; mais qu'il ne s'a- 
giflbit pas encore d'en délibérer, qu'il 
faloit le voir & lui ôter de la tête cet- 
te fantaifie , qu aufii-bien il avoit 
d'autres vues fur lui,qu'on fçauroit en 
temps & lieu. 

Le Jefuite répondit au Duc, que 
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l'Evéque n'encroit pour rien dans 
l'affaire de la diftribution de Tes Bé- 
néfices , qu'il ne penfoit,qu'à les ré- 
figner purement , &.quc S. Akefle , 
de concert avec le Pape , feroit le 
refte après avoir obtenu l'agrément 
du Roy. 

vzvè- Cependant le Prélat comptoit 
tous les momens de l'abfcnce de fon 
Confcûcur dans la vive attente 
vtr j* d'une reponfe déciûve , & ij fe vit 
fHtmt replongé dans de nouveaux embar- 
fg[ * ras, quand il apprit qu'il falloit revoir 
*** u fléchir le Duc , dont l'amitié lui 
é toit fort à charge en cette occafion. 
Il fe rendit donc à Nancy , bien pré- 
paré aux nouelles attaques , qu'il al- 
lô i c fou tenir , le Duc l'exhorta à n'en 
point croire une ferveur , dont il au* 
roit tout le loifir de fe repentir , Se 
à prendre un plan de vie plus digne 
de fa naiflance , & des defleins qu'on 
avoir de l'élever \ au lieu de pcnlcr 
à une retraite, qui 1 ode pour jamais 
au monde ; le Prélat inflexible repli* 
qua, qu'il n'étoic plus quefti on de dé- 
libérer fur un parti déjà pris avec 
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Pieu , mais d'obtenir l'agrément de 
fon Prince pour l'exécution , & d e- 
ire aidé de fes bons offices , tant au- 
prés de fa Sainteté,qu'auprcs du Roy. 

Sur quoi Te jettast aux pieds du 
Duc , & fondant en larmes , il pro . 
tefta , qu'il ne fe lèverait point , qu'il 
ncût tiré de lui une réponfc favora- 
ble ; qu'il artendoit ce dernier & cf- 
fêntiel témoignage des bontez , dont 
il l'avoit honoré» 

Le Duc attendri extraordinairc- 
ment , & peut être touché de Dieu , 
releva le Prélat , ôc TcmbralTant , lui 
promit tout ce qu'il voulut : il tint 
parole , car il donna ordre à un Se- 
crétaire d'Etat de régler avec le S. 
Evêque toutes les mefures convena- 
bles pour ce fuccez , & d'expédier 
toutes les Lettres qu'il jugerait à pro- 
pos , tant pour la Cour de France , 
quepour celle de Rome. 

L'Evêquc de Verdun crut devoir ,9 n M> 
commencer, par folliciter feercte-^? 
ment la permiffion du Pape , qui feul fi« n * 
pouvoir faire réii(fir,ou échouer fes 
deiTeins, U dépêcha donc d'abord à 
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Rome un Courier chargé des Le£ 
très du Duc de Lorraine , du Due 
Errik, & des fiennes > avec ordre au 
. Réfident de Lorraine , de les porter, 
fans délai & dans un grand fecret à 
Sa Sainteté & de ne rien omettre 
pour le fuccés de cette grande affaire. 

Il écrivit en même temps une Let- 
tre au Pere Mutiovitellefchi , Séné- 
rai de la Compagnie , pour le prier 
de le recevoir au Noviciat , en cas 
que le Pape lui permit d'y entrer ; 
il accompagna cette Lettre d'une au- 
tre pour le Pere Balthazar Aflîftant 
de France , qu'il follicitoir pour le 
même fujet. 
Circen- Pendant qu'il attendoit fes réponfes 
P* m$ de Rome,il entra un jour dans une E- 
SSî " gîte deNancy,où l'on exorcifoit une 
dms femme, en qui paroinoient toutes les 
l £ n H marques extérieures d'une vraie pof- 
fmfes «fcfcdée; dés qu'il parut , on vint le 
** m ' prier d'avoir pitié de cette malheu- 
reufe , qui faifoit d'horribles contor- 
fions. Mais la pofledée fc tournant 
tout à coup de fon côté i il apartient 
bien , dit-elle , à un Novice de me 
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commander : à l'école , à l'école. 

L'aflemblée ne comprit rien à ce 
difcours , parce que le deflein de l'E- 
vêque écoit demeure dans un fccret 
Religieux : lui feul l'entendit , & fans 
laifier voir la moindre altération, 
il dit , en fouriant , que l'Enfer ne pé- 
netroit ni n'empêcheroit fcs defleins. 
I Le Courier dépêché à Rome ar- vhfi 
riva dans le temps , que le Pape^Gré- gW^ 
goire XV. & le Cardinal Ludovifio ?tpt ^. 
fon Neveu , étoient iridifpofez , ce àucm. 
qui fit appréhender au Réfident de 
Lorraine, que fes dépêches ne fuflent hâtmt 
reçues un peu tard, & que la répon- 
fc ne traînât en longueur , y ayant d$ tjtf> 
lieu de préfumer., que le Pape ne dé- f mt - > 
cideroit pas un point dé cette con- 
féquenec , fans avoir pris l'avis des 
' Cardinaux dans une Congrégation. 
Cependant comme le fuccés dépert- 
doit de la diligence , le Réfident , à 
tout hazard , alla auparavant , &c y 
trouva heureuferaent entrée ; le con- 
tre-temps même de l'indifpofition de 
Sa Sainteté & du Cardinal Neveu , 

A t A 

qui fembloit devoir tout arrêter , ha- 
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ta la Conclufion : car le Cardinal 
ayant accorde une Audience parti- 
culière au Réfident de Lorraine , & 
ayant lû les Lettres, dont il étoit 
chargé & entendu Tes raifons , pro- 
mit de s'employer efficacement, pour 
lui obtenir une prompte expédition ; 
effectivement il en fit Ton rapport au 
S. Perc , & en applanit fi bien les dif- 
fieuftez , que , fans afTembler de Car* 
dinaux , le Pape fit fur le champ ex- 
pédier trois Brefs , l'un au S. Evêque , 
l'autre au Duc de Lorraine & le troi- 
fiéme au Duc Errik, 

Le Réfident fit aufli-tôt* partir fon 
Courier , & il eût avis dès le lende- 
main , que plufieurs Cardinaux s'é- 
toient aflemblez fur le bruit , qui s'é- 
toit répandu dans Rome , de la dif- 
penfe , qu'on follicitoit , & qu'ils fe 
difpofoient à en faire au Pape leur 
remontrance 5 mais ils s'y prirent trop 
tard , & le Pape ne changea point 
d'aVis, quoiqu'ils le portaflent à ré- 
voquer fadifpenfc, qu'ils regardoient 
.comme une clbéçe d'innovation, qui 
pouvoit tirer a conlequence. L'A£ 
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fiftant de France, à qui le Réfidenc de 
Lorraine Et parc du prompt fueecs 
de fa Négotiation , regarda cet éve- 
% ncment , comme une cifbécc de mira- 
cle, & en donna aum-tôt avis au 
Perc le Brun en ces termes. 

V. R. peut penfer fi mon ame ♦> Ctpi9 
a été remplie de joyè & de confo- *> ^«w 
lation , quand la nouvelle eft arri- » J^J 
vec de cette noble & genereufe Vo- » fi/imt 
cation ; tous ceux qui en ont écrit, » * FrMh - 
la mettent au plus haut degré , fie » 
la tiennent alfurément venue du » 
Ciel : Nefiit tarda mùlmina Spi- » 
ritus fanfti gratta. Et c'eft chofe » 
fort extraordinaire que le Pape y » 
ait fi facilement confenti ; elle » 1 
femble être un effet des prières , » 
qui ont obtenu de Dieu cette Vo- » 
cation , & qui en ont obtenu auflî » 
de fon Vicaire en terre Tapproba- » 
tion , fans beaucoup de difficulté. » 
notre Pere General le reçoit &lat » 
tend } & moy fur tout , qui ai tou- » 
jours eu* une fort^ tendre afre&ion w 
envers ce bon Prince , &c. 
L'E vêque de Verdun ayant reçu fon . 
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paquet de Rome » alla à fa Chapelle, 
avant que de Couvrir , & profterné 
aux pieds de l'Autel, il pria Jefus- 
Chrift , de lui déclarer fa dernière 
volonté , par l'organe de fon Vicaire 
ent erre, & d'affermir fon cœur pour 
l'accomplir, il, ouvrit enfuite & lût 
; avec la plus tendre confojation le 
JBref de Sa Sainteté , conçu en ces 
.termes pleins d'on&ions &c de pen- 
iees iublimes. 

"' <■' VENERABLE F R E RJE , . 

4 Salut & ÏÏëBditfion Afojlolique. 

c*t><e». Que vos Tabernacles font ai- 
£ B S M -Wablcs,, Seigneur Dieu des Vcr- 
^ «f* V«s ' <5ue yps' parole_s : ïe font eri- 
/W/*/. « tendre avéc.douceur à des oreil- 
,.»» les chrétiennes ! Paroles plus de- 
t » Arables que l'or , &: plus J douces 
»" que le . mieji Àuflï fe trouve-t-il 
c » même étires derniers temps , des 
t » Princes, qui en étant touchez,prê- 
, »j ferent jâ retraite' de l'Etat Reli- 
, »j gieux à tout l'éclat des Cours,où ils 
» font nez : heureux de renoncer aux 
« richefles,pour embrafler lapauvre- 
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te Evangel ique , plus eftimable que » 
tous les tréfors du nouveau mon- w 
de ; cette élévation de fentimens » 
eft une marque fi inconteftable de » 
la bonté de Dieu, que nous croyons » 
la condition de ceux à qui il les » 
infpire , digne d'être enviée des » 
Rois même, puifque, pour les pré- » 
ferver du péril d'une contagion fu- » 
nefte , il les conduit dans fa mai- » 
fon , où il les nourrie du lait de fes » 
falutairesinftruotions &: delaman- » 
ne des confolations céleftes. Re- »> 
connoiffez à ces marques votre » 
bonheur , Vénérable Frère, pour » 
Nous qui avons vu briller dans vos » 
Lettres les lumières du S. Efprit. » 
Nous rendons grâces à Dieu de ce » 
qu'il vous infpire avec le mépris » 
des richeffes & des honneurs , le » 
faint defir d'illuftrer la Maifon de » 
Lorraine par de nouveaux triom- » 
plies. Vous triomphez en effet des » 
paffions humaines & des pièges du « 
Démon,lorfquau lieu d'être éblouï » 
de l'éclat des richeffes & des préé- « 
minence de l'Epifcopat , après lef » 

I 
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» quelles l'ambition des hommes 
» court avec tant d ardeur , vous 
33 nous follicitez de vous permettre 
» d'y renoncer, pour vous enrollcr 
» fous les étendàrts de Jcfus-Chrift 
» dans la Compagnie de S. Ignace. 
33 Nous beniffons de tout notre cœur 
*> vos faintesréfolutions, Vénérable 
» Frère , qui êtes fi bien inftruit de 
» la feience du Salut : & afin qu'il 
33 n'y ait plus d'obftacles a l'exécu- 
» tion des ordres de Dieu , par lef- 
» quels vous vous croyez appelle à 
33 la retraite , nous vous en accor- 
33 dons la permiffion par notre Au- 
n torité Apoftolique. 

» Parlez-donc pour l'édification 
» de l'Eglife & pour votre Salut -, 
» parlez , après vous être défait de 
m tous les foins du monde , & enga- 
» gez-vous dans cette Compagnie 
» également illuftre par la défenfe 
33 du nom Chrétien &c par la deftru- 
>3 &ion des Hérétiques. Compagnie, 
33 dont nous avons déjà rendu pu- 
33 bîique à toute la Terre & à tous 
» les fiéeles , Fcftimc que nous en 
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tardons, par nos Brefs deCanoni- 
zation de S* Ignace &c de S. Fran- » 
cois Xavier , ces deux Héros de •* 
l'empire Chrétien* Armez - vous »* r 
du caÉque de la Verne , de la oui- « 
rafle de la Foy , & du glaive de 1a o 
Charité >pour triompher dans cet- » 
te Compagnie, avec autant d'éclat » 
de fruit pour la Religion , que » 
^vos ancêtres les Princes de Lorrai- » 
•ne îonr fait par feuts Vi&oires. «a 
Et comme vous awizfafqua pré- 
lent honoré & cdtffic votre Eglife i* 
de Verdun par toutes 4cs inftru- » 
lâions & par tous les exemples » 
d'un excellent Evéque , aidez-là » 
déformais par de continuel les prie- » 
res ; demandez auffî pour nous à p 
l'Auteur de tout bien 5 qui nous a u 
confié la garde de fon Eglife , les » 
fecours neceifaires pour faire con- a* 
noître,quc le Souverain Pontificat » 
cft l'appuy du monde Chrétien : «s 
fi nous obtenons de la mifericorde » 
de Dieu un (i grand bien , nous » 
croirons avoir , comme un gage « 
très-certain de ce bonheur , que » 



LaVieduPere 
» nous prions Dieu inftamment d'ac- 
» corder à votre Fraternité , à qui 
» nous donnons une féconde fois no- 
» tre Bénédi&ion Apoftolique : Don- 
» né à Rome fous l' Anneau du Pcf- 
»j cheur , le zi. Avril 16 zz. la z e . 
» année de notre Pontificat. 

Le S. Evêquc baifa & baigna de 
Tes larmes un Bref fi édifiant , ne 
doutant plus que Jefus-Chrift,ou que 
Pierre n'eût parlé par la bouche dtf 
Grégoire , & fur cela il fentit une 
joyeaufli vive, que fi Dieu même eût 
mis le fceau a fa Vocation. Il porta 
enfuite au Duc de Lorraine un Bref 
particulier , par lequel le Pape répon- 
Extrah ^ ant * ^ Lettres , lui notifioit la 
du Bref permiflïon qu'il venoit d'accorder à 
l'Evêquc de Verdun. «C'cftlcpar- 

au Duc * *■ 

de Lor- » tage des Princes de la Maifon de 
tMne. n Lorraine , dit ce grand Pape , de 
»> laifter à la pofterité des exemples 
» éclatans de pieté : Celle de notre 
>î Vénérable Frcrc Charles Evêque 
» de Verdun , eft digne d'attirer les 
» regards & l'admiration des Anges 
» & des hommes ; car fe réfoudre , 
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comme il fait , à fe bannir pour ja- » 
mais de la Cour , & à s'enfevelir » 
dans la folitude , c'eft véritable- 
ment prendre Dieu pour maître ; * 
& ce ncft que de la fagefle d'en » 
haut que peut partir un deflein « 
fi héroïque , &c. » 

C'eft pourquoi nous avons ré- » 
jfolu de n'apporter , ni obftacle > ni » 
délais à la réfolution qu'à pris no- » 
tre Vénérable Frère , de gagner au w 
plutôt le port de J[a Religion, où » 
il eft porté par le fouflc du S. Ef- » 
prit que fes prières continuelles ont » 
attiré. Nous penchons aufli d'au- » 
tant plus à accorder l'Evêché de » 
Verdun à notre Fils bien aimé No- *> 
ble homme François de Lorraine , « 
qu'il a déjà donné au Clergé de » 
Cologne aflez de marques de fa » 
prudence & de fa pieté , ce qui » 
nous le fait juger digne que nous » 
lui confiions la garde du trou- » 
peau de fon Frère : par là en effet , w 
les peuples de Verdun ne fe croi- 
ront pas privez de leur Pafteur, » 
puifque nous leur en rendons un « 

iiij 
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» d'une nobleffe auffi illuftre, & q»i 
» ne couchera pas de moins prés à 
>* notre Vénérable Frère Charles % 
u par la reflcmbJance des Vertus , 
m que par la proximité du fang. Au 
w refte 5 nous nous réjouïflons fort > 
•i que cette occafion fe foie offerte 
53 de gratifier votre Noblefi'e : car 
» nous vous cmbrafïbns avec une 
» tendrefledePere, vous, que nous 
« çonnoiflbns pour un Prince aufli 
m recommandât^ à TEglife Catho- 
dique par vos vertus perfonelles* 
m que par les mérites de vos Ancê- 
w très. Vous nous avez comblez de 
» joye par vos fentimens de pieté en- 
ta vers Dieu, avec lefqucls vous nous 
v> glorifiez , qu'il ne s'eft encore trou- 
va vé perfonne dans la Maifon de 
*> Lorraine, qui n'aie révéré l'Auto- 
» rite du Souverain Pontife divine- 
» ment établie. Or afin que cette 
v> gloire fe perpétue avec éclat dans 
» votre Maifon , nous prions inftam- 
» ment le Roy des Rois de faire 
« éclater fur vous fa bienveillance 
» par des taveurs fignalées x & nous 
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donnons à votre Noble/Te notre » 
Bénédi&ion Apoftolique. A Rome » 
fous l'Anneau du Pefcheur le zz. » 
Avril i6zz. la z*. année de notre » 

Pontificat. » 

Le Duc ayant lu fon Bref & celui 
du Prélat , lui demanda , s'il étoit 
bien content à ce coup des liberali- 
, tcz du S. Pere , & ajouta , que pour 
lui il ne. 1 etoit guère. A quoi Mr. 
de Verdun répondit par tous les fen- 
timens d'un cœur touché de Dieu , 
&: pénétré de la plus vive recon- 
noiflanec. 

Le Pape avoit écrit au Duc Errik 
fur le même fujet un troifiéme Bref, 
dont voici la teneur. 

Vénérable Frère » ** 

Salut & Bénédiction Afoflolique* 

Le Vénérable Frère Charles JE vê- » 
que de Verdun fe montre tout-à- » 
fait digne de la Nobleflc du Sang »> 
de Lorraine , & de l'éducation » 
qu'il a reçu de votre Fraternité , » 
lorfqu'il préfère le parti d'être ab- »> 
je& dans la Maifon de Dieu , à çe- » 

Iiv 
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lui de triompher dans les Cours *s 
des Princes : car nous approchons « 
Dieu de plus près par le mépris » 
des grandeurs humaines , que par >* 
lapofleffion des Royaumes. Nous >* 
nVmpêcherons donc pas que le Ve- » 
ncrableFrere, attentif à fe fauver >* 
cks écueils des richeffes périflables » 
& des foins du fiécle , ne fe retire 
dans le port de la Religion ; eû >* 
égard fur-tout au defir qu'il a de » 
s'engager dans la Compagnie de » 
Jefus , laquelle s'eft acquife par fa » 
ïagefle &; par fa pieté, la prote&ion 13 
des Souverains Pontifs. Les Let- »> 
très que vous nous avez écrit fur » 
cela nous ont été fort agréables , * 
& nous y avons remarquez, que >i 
l'ardeur de cette charité que le S. » 
Efprit avoit allumé dans votre n 
co£ur;nes etoitni, éteinte, niralen- « 
tie. Jouïïfez, Vénérable Frère, du » 
fruit de ces faintes difpofitions , & » 
croyez que Dieu vous donne,com- » 
me un gage afluré d'un Royaume *> 
éternellement heureux , lorfqu il » 
continue de vous infpirer d'une n 

■ 

1 
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part ces fentiracns de mépris pour » 
les biens fragiles de la vie , &: de « 
l'autre cet amour ardent qui vous » 
attache à Dieu feul. Nous don- » 
nons à votre Fraternité notre Bé~ u 
nédi&ion Apoftolique , à laquelle » 
nous fouhakons vivememenc que » 
Dieu Auteur de tout bien, ajoute » 
fes grâces. A Rome fous l'Anneau » 
duPefcheur, le 22. Avril 1611. » 

Toutes les difficultez étant donc *>*er 
levées , tant de la part de la Cour de £"1 
Rome, que de celle de Lorraine, il grément 
ne tcfil plu, qui en faire agréer 
toutes les mefures au Roy Louis **** 
XIII. afin que le Prince François fut 
admis à fucceder aux Bénéfices de 
fon aîné. Celui-ci, parfcrupule, rc*£ fi* 
fufoit de s'en mêler ; mais il fallut Pf j mê 
s'y réfoudre , les Ducs & les Princes Nan- 
tie fa Maifon ne voulant pas fe rela- *fjj e f° n 
cher là-defTus , & le Pape ayant dé- 
jà autorifé le projet de cette réfigna- 
tion. Le Roy , a qui le S. Evêque dé- 
pêcha un de fes Secrétaires pour fup- Le sk 
plier Sa Majefté d'y confentir , ap- 
prouva cette difpofition avec àziHccwt 
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ands témoignages de bonté & d'e» 
irae , tant pour le Prince , que pour 
la Compagnie; le Pere Feguiran alors 
Confeficur de SaMajefté s'étoit char- 
gé de lui propofer & de lui faire 
agréer ce projet. Mr. de Verdun ne 
penfa donc plus qua drefler fon Te- 
ftament & à reglet les affaires de fa 
Maifon , pour dire après un adieu 
éternel au monde. Il laiffa tous fes 
v biens patrimoniaux au Marquis de 
Moiiy par une donation entre-vifs > 
il avoit cédé fes Bénéfices au Princa 
François , il fit payer fes dettes & 
récompenfer fes Domeftiques , ne fe 
, réfervant précifément qu'une fom- 
me nécefiaire pour fon voyage de 
Rome. 

mfp. Tous ces A&es étant rédigez par 
' tl ^ écrit Si mis au net , le S. Eveque , en 
mentai. préfence de la Cour de Lorraine , qui 
finti & voulut affilier à la fignatute, prenant 
mens »d. en main la plume , dit , qu'il n'a voit 
Jj*^ jamais figné d'affaire importante fans 
tréUt, trembler , hors cette fois ; je fuis fâ- 
ché , ajoûta-t-il , detre fi pauvre : 
car je protefte , que fi j'avois à difpo- 
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fer de l'Empire du monde , je le quit- 
ter ois d'au lîi bon cœur, que le peu 
que j'ai , puis ayant figné , il fe leva 
plein de joye > je nay ritn , dit-il , & 
je ne dois rien : j'aurai tout en Dieu , 
qui fera mon partage. Paroles , qu'il 
répétoit fouvent dans le cours de fon 
voyage , aulïi-bien que celles-ci, qu'il 
prenoirpour fa devife. Rien immor- 
tel pour une ame immortelle. Non eft 
mortàle quod opta. Ces dernières pa- 
roles s'étoient gravées dans fon cœur 
dès fa plus tendre jeuneffe , lors qu'il 
lût dans l'Hiftoirc de Foix , ce qui 
eft rapporté de ce jeune 6c S. Prince 
François Phœbus Roy de Navarre , 
qui mourant dans fa feiziéme année, 
dit avec Jefus-Chrift » mon Royau- 
me n'eft pas de ce monde , déjà par 
un prefTentimcnt de la brièveté de 
fon règne 6c de fa vie , il avoir pris 
pour devife , Sors mea mortalis , non 
ejl mort aie quod opta. 

Le Prélat auroit bien voulu , après 
fa renonciation faite, ne plus retour- 
ner à Verdun , où il prévoyoit bien 
qu'il trouveroit des oppofitions à 
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furmonter de la part de fon peuple 
donc il écoit adoré ; mais la qualité 
& la multitude des affaires qui y re- 
ftoient à régler , l'obligea de s'y ren- 
dre , & le jetta dans de nouveaux era- 
baras : car fa réfolution y étant di- 
vulgée , il reçût des dépurations de 
tous les Corps. 

D'abord les Chanoines de fa Ca- 
thédrale fe joignirent à d'autres &: 
aux Curez de la Ville & du Diocé- 
fe, pour le fupplier de ne pas les aban- 
donner , s'offrant de fubir , avec une 
foumiffion fans referve , les plus au- 
fteres loix qu'il lui plairoit de leur 
preferire , pourvû qu'il continuât à 
smr$. l cs gouverner jufqu a fa mort. Tous 
Verdun ^ es Gentilshommes du Pays s'aflem- 
u rem- blerent à leur tour , & firent de vi- 

tPTe ves remontrances à ce bon Prince , 
non- qui eût toutes les peines du monde 
£J** à s'en défaire. Les Magiftrats fur- 
™ " r â u tout , qu'il avoit établis pour rendre 
fin* des la juftice , mirent tout en œuvre pour 
tiï£*d, I e retenir ; le Peuple y employa , 
tout Us prières , larmes , clameurs , menaces 
Cor t s - contre les Jefuites qui leur enlevoicnt 
leur S. Pafteur. 
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Ces tendres cmprefTemens de tous 
fes Dioccfains , pour qui il avoit un 
cœur de Perc , le touchèrent vive- 
ment , mais ne 1 ébranlèrent pas ; il 
fc contenta de leur déclarer, qu'il 
n'alloit encore qu'à Tugny prendre 
congé de la Princefle fa Merc , &c 
qu'il reviendroit. 

Il y alla en effet > &: de quelle u ^ 
fermeté ne fallut-il pas qu'il s'armât 
contre les infinuations d'une Mère , p riae - 
laquelle , quoique déjà touchée def* /« 
Dieu , combattit de toute fa force jJJ*^ 
les infpirations de la grâce en fon Fils, efforts $. 
Mais que peut la chair & le fang , 
quand Dieu a parle au cœur avec retenir. 
efficace ? Ce pieux Prince inflexible 
aux mouvemens de la nature , vit 
d'un œil fec couler les larmes de la 
Princefle, & au lieu de répondre aux 
reproches qu'elle lui fit d'une pareil- 
le réfolution prife à fon infçû , il ga- 
gna fur elle , que loin de s'oppofer à 
fa retraite, elle en chercheroit une à 
fon exemple. 

Il s'attendoit de trouver à fon re- 
tour la première émotion du peuple 
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cwé-jg Verdun bien apaifée. Mais dès 
Zmdu qu'on le fçût à la veille de fon dei> 
Peuple n i cr dépare , fon Palais fut tout à 
4 Jun i£ cou P afliegé de la foule & retentit 
«u«M de cris confus d'hommes & de fem- 
{ < "\* /e "mes de toutes forte de conditions, 
qui etoient accourus pour le jetter a 
fes pieds & le conjurer les larmes aux 
yeux , de ne pas les quitter. Hélas , 
s'écrioient-ils ! Qu'avons -.nous fait 
pour mériter que vous nous punif- 
fiez par un éternel éloignenpir. S'il 
y a du dérèglement dans nos mœurs, 
qui fçaura mieux que vous les refor- 
mer ? Vous êtes notre Pere , notre 
Maître , notre Pafteur , ordonnez , 
& vous ferez obéi'. 

Ce Prince qui étoic né affectueux, 
fentit à ces cris fes entrailles émues a 
il fe retira pour pleurer en fecret , 
& il avoiia depuis , que jamais il n'a- 
voit ferait un plus cruel déchire- 
ment ; mais les cris ne difeontinuant 
r pas , il jugea qu'il ne falloir pas flat- 
ter de vaines efperances un peuple 
qui fe prévaudroit de fa foiblefle , 
v il reparut donc & dit , que , pour lui, 
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c'étoit mie affaire conclue , que pour 
eux , Dieu y pourvoiroir , qu'il leur 
donnoit en fon Frère un autre lui- 
même , & que tant qu'ils feroient 
gens de bien , il ne manqueraient pas . 
de bons Pafteurs. Sur quoi quelques Menue 
uns des plus mutins defefperant de £ b ™~ 
fléchir ce Prince , s'emportèrent à collège 
dire qu'ils garderoient fi bien lcs des 
Portes de la Ville 3 qu'il ne leur échap- Jmes * 
peroit point. Y penfez-vous, re- 
prit le Prélat, je pourrois au befoin 
pafler par deflus les murailles. 

Cependant à peine eut-il congé- 
dié cette crouppe , qu'on vint l'aver- 
tir d'une efpece de foulevement, &c 
que la tendreffe du peuple pour fa 
perfonne fe tournoit en fureur con- 
tre les Jefuites > aufquels on imputoic 
la caufe de tout le malheur > que les 
efprits effarouchez menaçoient de 
mettre le feu à leur Collège , & d'im- 
moler à leur reflentiment ceux de 
ces Pères qui avoient abufé de la con- 
fiance de leur S. Evêque pour l'en- 
forceler. 

Effraye de ces difeours, il envoya 
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ilfei*- âuflî-tôt au Reâeur un de fes gens 

robe la j u j donner av j s ^ q^-J nc p erm i t à au- 

fanfai- cun Jefuite de fe montrer , jufqu'à 

faux*' ce ^ UC ^ tumu ^ te c û c cède, enfuite 
de quoi sécant dérobé lui-même fe- 
crecement , il alla à Kœurs recevoir 
ceux de Tes Frères y aufquels il donna 
fa Bénédi&ion. 
Ef«/ Il congédia là une partie de fes 
Zwé A* Domcftiques } parmi lefquels il ne pûc 
u dou- voir 3 fans être vivement attendri , le 
u " r . plus jeune & le mieux fait de fes Pa- 

étun de ? # 7 

p*- ges il pénètre de douleur en ce mo- 
X" ment , qu'il refta devant lui immo- 
aiïil bile & pâle comme un mourant , 
tmgedU tandis qu'il couloit de fes yeux un 

"ïetifo c ° rrciu ^ c larmes , après quoi il tom- 
ba évanoui & comme étouffé par un 
ttques. f errcmcnc d c cœur. Cette avanturc 

lui rappela le fouvenir d'une fembla- 
ble, dont la Princeffe Philippe de 
Gueldres, fa Trifayeule , penfà être 
accablée , lorfqu'aprés la mort du 
Duc René II. fon raary , elle fe re- 
tira au Monaftere de Ste. Claire de 
Pont-à-Mouifon : car il fallut qu'elle 
s arrachât avec violence d'entre les 

bras 
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brasdujeuneComtedeLambefcifon 
Fils, âgé de treize ans, qui pleurant 
inconfblablement au moment d'une 
fi trifte réparation^ fit tout l'imagina* 
blepour la retenir, jufqu a tomber à 
fes pieds- Se à fe pâmer de trïftcfle. 
' La Gour de-Lorraïne exigea de 
ce Prince j)ôur derfiiei?e épreuve, un 
adieu qui lui coûta bien des larmes 
& descipbarras a effuyer ; mais il en 
•fut cxttéto<tment confolé par lesdif- 
cours pleins de TEfprit de Dieu que 
lui tinc le Duc Errik en le quittant 
pour jamais r& par les prières de 
toutes iesComraunautèZ Religieufes 
qu'il fe procura. 

Après cela , il ne reparut plus , & 
demeura retiré avec un Secrétaire Se 
un Valet de Chambre au Noviciat 
des Jefuites de Nancy , où il expé- 
dia fes Lettres de remèreiemens Se 
d'adieu ait Roy , à la Reine Mere , 
aux Princes du Sang i &c à ceux de 
fa Maifon qui étoient établis en Fran- 
ce * voici en quels termes il écrivit au 
Roy. 

i y 
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■ 

SIRE, 

* 

api* » Je fuis fi heureux qu'après qu'il 

terne é- " a P* u ^ ce g raQ d Die* de m'at- 
trite mu n tirer à foy par de faintes infpira- 

JJJjJ »» tions , fon Vicaire en terre m'a 

»> donné les moyens de l'aller trou- 

» ver dans la folitude de la Religion, 

«afin de l'entendre me\ parler au 

»» cœur» J'y vais donc réfolu d'em- 

» ployer toutes me$ prières à ce 

m qu'il plaife à notre Seigneur corn- 

» blcr Votre Majefté de toutes for* 

» tes de grâces , donner un heureux 

» fuccès à Tes grands & pieux de£ 

m feins que toute la Chrétienté ad- 

m mire , & la récompenfer de tant 

m de bontez dont elle a daigné ufer 

>j en mon endroit ; j'envoirai mon 

» jeune Frère, de la fidélité duquel 

» j'ofe répondre à Votre Majefté. 

» J'ofe ajourer qu'il pourra peut- 

» être lui rendre de très-humbles 

» fervices par la connoiflance & la 

» créance qu'il s'eft acquife dans les 

» Pays Etrangers , & par l'intclli- 



Digitized by Google 



Charles de Lorraine. 139 
geneè de quatre Langues qu'il pof- » 
(ede fort bien, Je (upplie donc » 
très - humblement V. M. de lui » 
vouloir continuer fes faveurs , & ♦» 
de me croire avec un profond ref- i> 
ped, Sire , de V; M. &c. à Nancy, »» 
le 10. May » 

Après qU'il fe fût débaraffé de cet- 
te foule de Lettres & des foins du 
monde , dont le poids lui pefoit fi 
fort i il hâta fon départ ; les Novices 
Vétoient afleniblez pour recevoir fa 
bénédiction avant qu'il montât en 
-Garofle , il leur parla en termes fi 
tooehahs fur l'txcellence de leur Vo- 
cation, fur le foin d'y répondre, fur 
le bonheur d'y perfevërer, qu'ils f en- 
trent tous redoubler leur ferveur 1 
lui-même a mefure qu'il les exhor- 
toit , fc rcprefentôit fi vivement le 
bien ineftimable qu'il alloit partager 
avec eux j qu'il ne put retenir fes 
lar.nes en finiflànc , &c en les em- 
braifant comme fes Frères en Jcfus- 
Chrift. 

• Après cela il fe mit en chemin , 
heureux devoir rompu fes liens , il 

Kij 
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Wr avoit drcffé te fait tenir au Grand 
soiubn Vicaire de fes Abbayes un Mémoire, 
dans lequel il rendoit compte à fon 
Chapitre, à fon Cônfeil , au Magi- 
ftrat & au Peuple , de fes dernières 
réfolutions, & il avoit ordonné qu'on 
lût en Chair le jour de la Pentecôte 
un billet adrefle au peuple , aux prie- 
ixtrait res duquel ilfe recommandoit» l'aC 
de *+• » furant qu'il ne l'oublicroit pas 
UFrîiït >» dans les fiennes i qu'après Dieu il 
fan par „ n'avoit jamais rien aimé plus 
H^L » qu'eux, qu'il leur demandoit par- 
pies de „ don des fautes qu'il avoit commi- 

l l"u >0 ' n fcs cn & àxû%c * leur défavanta- 
» ge , qu'il en ferait pénitence > qu'il 
n les prioit d'aimer autant fon Suc- 
»j ceifeur que lui-même , puifqu'il ne 
» les aimerait pas moins , & qu'il 
» étoit fort capable de les bien fer- 
»> vir, vû la grande expérience qu'il 
» avoit pour fon âge dans les plus 
» importantes affaires ; qu'il les con- 
» conjurait aulfi de ne vouloir au- 
»cun mal aux RR. PP. Jefuires , 
»> puifque rien ne l'avoit porté à 
»auitter fon. cher peuple , que l'a- 
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lancement de la gloire de Dieu 
& de fon falut ; qu'il aimoic fi fort » 
ces Pères , qu'il s engageoit dans n 
leur Compagnie ; qu'ils levaflent » 
inceflamment les mains au Ciel » 
pour la fanté & les profperitez du * 
Roy , & qu'ils demeuraient tou- » 
jours plus affectionnez au très-» 
humble fervice de Sa Majefté, & » 
qu'enfin il leur envoyoit par fes » 
Prédicateurs fa bénêdi&ion, tant » 
aux prefens qu'aux abfens. a Toute 
la Ville fetrouva à la le&urequçfic 
le Théologal de cet adieu , & éclat- ^ 
ta en fanglots : on ne croit pas de- 
voir ici omettre ce qu'il écrivit au 
Maghtrat de la Ville qui en fut pé- 
nétré. 

» 

NOS TRES-CHERS AMEZ ET FEAUX , 

Je vous envois les copies de »> o>pu 
trois Brefs écrits fur mon fujêt , » > 
qui vous apprendront que notre » <e*dieu 
très S. Pcre, non feulement me per- »> 
met, mais m'invite de me donner »> g ift rttt ' 
le bonheur d'entrer dans la Com- » * v *r~ 
pagnie de Jefus. Puis donc que lui »» 4m ' 
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» feul comme mon Supérieur peut 
» m'aflurer des. volonté? de Dieu x 
»jc veux fuivre fà voix , & à cet 
» effet je vais à Roine pour auffi-tôç 
>x m'y enrôler en cette fainçe Société, 
«l'appuy de toute l'Eglife. Sans 
>\ les chaleurs qui me preflent fi fort 
n j'irois en personne vous dire le der- 
« nier adieu , vous remercier de tant 
>x d'affections que vous m'avez por- 
» té , Se vous prier de m'exeufer fi je 
n n'ai pas avancé votre bien, autant 
'vqu'tût pu faite tout autre que moy: 
» je iatisfais aux deux premiers ar- 

»* fins mtjem fitritu »• & je tâcherai 
» de corriger mes fautes par la pé- 
» nitence que j'en ferai , le refte de 
» mes jours > fi votre affection eft 
» bleftee de ma fortie , je m'aflfure 
« quelle fera bien-tôt guérie ylorf- 
« que vous me confidererez dans 
>j une condition,où l'on travaille fans 
» danger : j'avoue que celle que je 
» quitte, eft plus relevée dans l'E- 
» glife : mais autant que je m'en fens 
» indigne, autant j'ay d'ardeur de 

- • 
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m*ètt défaire. Il cft vrai que l'état » 
que j'abandonne eft parfait , mais >» 
quel avantage en pour roi t tirer ma ♦> 
perfonne qui eft li imparfaite ? On » 
ne fourfre pas une grande ta- »» 
che expofec au grand foleil. Trou- •» 
vez donc bon que j'aille me €a- » 
cher dans la folitude , afin que mes » 
fautes n'offenfent que moy , & ne » 
retardent plus votre bien , que j'ai » 
defiré avec une ardeur extrême : » 
je l'avancerai mieux pannes prie»» 
res que je rendrai pour vous les »» 
plus ferventes qu'il me fera pofli- » 
ble. UnùTons-nous tellement à no- » 
tre Dieu , que nous ne foyions >» 
qu*un i de puifqu'il m'eft encore >» 
permis de me fîgncr votre Evêque »» 
& Comte,reccvcz cet avis de moy. » 

Préférez toujours le bien pu- » 
blic au particulier , puifque vos » 
Charges font publiques , &C qu'au- »> 
trcment,au jour du Jugement, vous » 
auriez tout un public élevé con- »> 
tre vous. Soyez unis,fi vous le fûtes » 
jamais , & entre vous & avec le ♦> 
refte du Corps de l'Etat : ce qui » 

K iv 
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» eft lc feul moyen de votre éonfer- 
n vation ; enferre que le plusjgrand 
m mal qui vous pourra arriver dans 
m votre union > fera plus petk que le 
» moindre qui vous arriveroic dans 
n la difeorde ; confacrez vos biens 
m à la confervation de la pureté de 
m la Religion y maintenez Tes peu- 
n pies dans une grande affection 
M au fervice du Roy : tout leur bien 
n, dépendant de l'honneur des bon- 
n aes grâces de Sa Majefté s honorez 
n Meilleurs du Chapitre, & du Cler- 
3i gé > entendez-vou* bien avec mon 
n Confeil } cheriffez plus que vos 
» biens , & comme vos enfans , tous. 
yyjncs chers Bourgeois : je leur en- 
« voyeàtousmabénédidion. Que fi 
« j'ai mérité quelque chofe par la 
» volonté que j'ai eu dc : vous fervir, 
» je vous prie pçur témoignage du 
» tfeflentiment que vous en avez , de 
n rendre mon fuccefleur héritier 
3> de Taifeâion que vous me portiez» 
m d'avoir la même créance en lui 
« que vous avez voulu avoir en moi. 
ci Croyez que je ne manquerai ja- 
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mais de prier la Divine I Bonté , >» 
de vous combler en général & en» 
particulier de fes plus grandes gra- »> 
ces & Bénédictions , & de rendre « 
votre Cité la plus heureufe de la »» 
Terre. ** ;.,. 

Il r^oublia pas non-plus les Reli- s<m*f- 
gieufes de la Congrégation Notre- JJ!"^ 
Dame de Verdun. Elles lui avoient 
toujours été très-cheres. 11 leur avoit^' 
faitYhonnoue de leur donner l'ha-^T 
bit de Religion, & de recevoir leur ie Vtr - 
Profeflion , avec tout l'éclat conve- un ' 
nable à ces ïàintes cérémonies. Il les 
voyoit très-fou vent , &admiroitces 
grandes qualitez , qui ont formé en- 
fuite un des plus célèbres Monafte- 
res qu'ait eu ce faint Ordre , fonde 
par les foins & fur les maximes du , 
B.Pere Pierre Fourier. Il n'y a gue- 
res de Maifon qui ait compté , & qui 
compte encore aujourd'hui , tant de 
Filles de la première qualité , moins 
diftinguées encore par la noblefle de 
leur îang , que par l'éclat de leurs- 
vertus : v6ici.ee qu'il leur écrivit de 
fa propre main : . . .. 
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» Mes chères Sœurs , votre bonne 
» vie me fait déûrer d'être votre fem- 
» blable , & les promefles qui vous 
» font faites , font que je vous porte 
» plutôt envie que pitié. Je m'en 
» vais donc à Rome , en intention 
» d'avoir dans les marques de Reli- 
»» gicux , l'efpric de religion. C'eftce 
» que je defire le plus en ce monde y 
» & ce que j'efperc par vos bonnes 
» prières , auxquelles je me recona- 
» mande de tout mon cœur. Et parce 
m que je fuis fi pr ef l é , que je ne puis 
» vous aller voir , je vous dis adieu , 
*> par ce mot qui vous remerciera 
» auffi de tant d'afliftances que m'a* 
» vez prêtées, & vous alfureraqu a 
» jamais je prierai le bon Dieu , qu'il 
» on foit votre récompenfe > ôc de* 
» meurerai , mes chères Sœurs , tout 
»> à votre fervice , Charles de Lor- 
»i raine , Evêquc & Comte de Ver* 
m dun. À Nancy ce z8 Mai i6zz. 

Dans une Lettre qu'il écrivit l'an- 
née fuivante , du Noviciat de Rome, 
au Recteur du Collège de Verdun , 
il s'expliqua en ces termes : 
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J'ai reçu une grande jpiç « ap~ n 
prenant , par les Lettres de votre » 
Révérence , que les deux Cou- »♦ 
grégations de Notre-Dame > celle » 
de fes Filles , & celle de notre Col- •> 
lége continuojent de prier Dieu » 
pour moi. Comme fa Divine Ma- » 

jefté a vouju, que , par leurs prières »> 

j'obtinffe cet indicible bien , du- * 
quel, par fa feinte grâce , jecom- * 

menée de \mx> et» k Qiï&wpm » 
de fon cher Fils i fans, dontç qu'Elle » 
voudra quç les mêmes prière* me » 
continuent & confervçat le mê- » . < 
m* bien- .... C'eft la vfoité , que •>» 

j'attribue unebonne partie des gçar » 
c$s que le: bon Pie» m'a. faites , . & » 
daigne me faire: » aux psieses des » 

Filles de Notf e-Qame, C'eft pouc- » 

quoi > je prierai toute; ma, vie pour »> 
elles, , & ferai affectionné à leur » 
Ordre. v>, 

Le voyage du fajnt Prélat fe fit ffi? 
jufqu'4 la defeeute. des Alpes , fans t * J" 
qu'il fentît la moindre imprefiion de R«w. 
découragement » il avçit renvoyé 
plufieurs de fes domeftiques,& quel- 
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qucs Gentilshommes du Pays qui 
$ etoient mis à fa fuite , il n'avoir 
retenu de tout fon équipage , que 
le nombre d'hommes & de chevaux 
dont la bienfeanec ne lui permet- 
toit pas de fe pafler. Il avoit auprès 
de fa perfonne fon Confefleur Jéfuite 
& l'Abbé de Magcron Chanoine 
de fon Eglife , avec l'Abbé de Saiat 
Arig fon Grand Vicaire. Tous trois 
s'apperçurem un jour , qu'après avoir 
lû quelques lettres , il revoit profon- 
dément^ ils apprirent bien -tôt que ' 
châgrin * c foj c tde fon chagrin venoit princi- 
pe** paiement du compte qu'on lui ren- 

va?s* U ' ^ es mauva * s t°urs q ue rinjufticc 
tours du monde donnoit à fes defleins , & 
que dm. des bruits de fon repentir qu'on af- 
Vm)ufii. feâtoit déjà de répandre. Enforte , 
« , du ccrivoit-on , que ceux mêmes qui en 
jhTd»f. pafloient avec aflez de retenue , di- 
ftins. loient , qu'il en feroit de fon équipée 
comme de celle du Duc Errik, ô£ 
.* qu'au moins ils l'attendoient à la 
perfeverance. 

Cette malignité des juge mens du 
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monde l'affligea dabord , mais bien- 
tôt ayant reconnu que Ion cha- 
grin étoit déraifonnable , & fon dé- 
goût mal fondé, il dit d'un air fe- 
rein : Eh ! qu'importe ce <^u'en penfe 
le monde : je n ai plus à dépendre de 
fes caprices ; c'eft au Tribunal de 
Dieu , & non au lien 5 que je dois ré- 
pondre : s'il m'abfout , qui me con- 
damnera î Il prit pourtant de là oc- 
cafion de fe confondre, en reconnoif- ? 
fant le peu d eftime qu'il avoit donne 
de fa fermeté , & en convenant de fa 
foibleffe, qui eft telle, ajouta -t- il, . . 
<jue fi quelque particulier venoit à 
moi troublé & effrayé , autant que 
je l'ai été , je defcfpererois de réiif- 
lir jamais à le confoler ; & dès - là , 
pourfuivit-il en riant v je porte avec 
moi , mon titre d exclufion pour les 
Supérioritez. 

Un de fes gens s'étantavife de lui fai- **Jk- 
re remarquer en chemin le train fu- ^ 
perbe d'un Cardinal qui pafToit d'I- thrmt 
talie en France , & lui ayant dit qu'il 
n'auroit tenu qu'à Son AltefTe d'avoir fur U 
avec la même dignité , un équipage JJJ 
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2*" plus magnifique t lé Prélàl lui demâtt* 
da froidement , lequel des délix étais 
il préféreroit à la mort , eelui de Car- 
dinal , ou dé fimple Religieux > Or 
c'eft dans 6e point de vûè" , afomàr 
t-il , qu'il faut regardèr les dignité:* , 
pour en j uger fainement. Croy é2- . 
moi , continua-t-il j s'il eft dur de 
vivre dans un entier renoncement ail 
monde , il eft bien doux d> mourir. 
***** Dés que le Ptêlât fut i deux jour- 
, nées de Rome , il dépêehà un dé fés 

lat dans Domeftiques pour en donner àvis au 
Gériéral désjéfuitcs , chéi qui il Vou- 
lut defeendte , comme on l'y avoit 
invité , & il fit dire au Réfident de 
Lorraine , <ijue comme il venoic à 
Rome pour y perdte fôrif nom & les 
marques de fa dignité dahs là Reli- 
gion , il ne vqufdit abfotomerit rii 
cortège ni cérémonie. Lé Réfident 
fe contentà donc de prendre avec 
, lui l'Affiftant de Francé pour rece- 
voir fans bruit ce généreux Prince, 
qui de fon côté fit prendre les devants 
î fes caroffes pour évitér tout cé qui 
reifent la pompe d'une entrée publi- 
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que , & encra dans celui du Réfidenr, 
faifanc abbacre les portières pour n'ê- 
tre vu ni falué de perfonne. 

Il alla dcfccndrcà la Maifon Pro- il vu 
fciTe des Jéfuites , où le Général ac- jfjj. 
compagne de Tes Affiliants & des plus Maifon 
anciens de cette maifon,rattendoient JJ^Jf 
à la pot te. Dès que ce Prince aborda 
le Général , au fortir du car ofle , il 
fc jetta à Tes pieds , & comme le Gé- 
néral fe profterna pareillement aux 
iiens , celui-là le relevant & TembraC- 
ïant,le fupplia de n'avoir plus d'égard 
nia ion nom ni à ion caractère , mais 
de le traiter comme le moindre 
Novice de la Compagnie : qualité - 
dont il fe tenoit plus honoré que de 
la pourpre Se de toutes les grandeurs 
du fiécle. 

On logea d'abord ce Prince dans 
l'appartement du Cardinal Farnefe 
Fondateur de cette grande maifon ; 
mais comme il ne put s'accommoder 
des mefures de refpect qu'on gar- 
doit avec lui , il follicita fi vivement 
qu'on le conduisît au Noviciat, que 
dès le lendemain il y entra comme 

• * 

t __ 
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d'un exil à fa véritable patrie. 

Ce jour-là même il envoya au Par 
lais le Réfidcnt de Lorraine demaiv 

i 1 der audience à Sa Sainteté , laquelle 
aflîgnale jour fuiyant, . * 

. s *fi Le Prélat après avoir baifé les pieds 
du Pape , lui rendit de très- humbles 

jjtMc* a&ions de grâces de la .permiffioo 

*. s ", qu'il avoit reçue, d&quitterfon Evâ- 
e . ché , pour entrer dans la Compagnie. 
Sur quoi le S. Pere lui dit en ljembraf- 
fant,qu il loùoit fa pieté & fon choix î 
que puifqu'il lui avetit donné fa pa- 
role, il ne la retirçroit. point ; mais 
•jque û la chofe n'eût pas été conclue* 
^ publiée; trop tôt , il; en auroit dé- 
cidé autrement ; & qyeloin de per- 
mettre qu'il abandonnât la dignité 
Epifcopale , il l'avoit deftiné à un dfe- 
gré plus éminent dans l'Eglife. j 
A ce$ mots le Prélat animé d'uô 

1 

:faint zele répliqua qu'il avoit recof*- 
. jîu le doigt de Dieu dans les Brefs 
de fa Sâinteré qui autorifoient fadé- 
miffion de TEpifcopât , & fon entrée 
chez les Jéfuites ; qu'ilétoif convain- 
cu qu'il y. alloit de fon falut d'y vi- 
vre 
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vre Se d'y mourir. Le S. Pcre édifié 
de fes fentimens n'infifta pas , & après 
une heure d'entretien qui roula fur 
les Princes de fa Maifon , & fur d'au- 
tres affaires , il lui donna fa Béné- 
di&ion. 

Le faint Evêque à fon retour , Se 
après quelques vifites de Cardinaux, 
:fit fupplier le Pere Général , qu'il lui 
permît de prendre fans délai la Sou- 
tane de Jéfuke, à quoi le Pere con- 
sentit. La "veille de cette prife d'habit, 
le Prélat écrivit à la Princcfle fa merc 
pour lui rendre compte de fon arrivée 
fie de fon bonheur. 

« * 

M A D A ME, , 

Je ni aflqre que vous aurez pour » Co P' e 
agréable que je vous mande de » L *"/r# 
mes nouvelles. J'arrivai en cette » <* 
Ville le 7 de ce mois en parfaite » 
famé, fans avoir reçu aucune in- » A^r*. 
commodité par les chemins. Je » 
vins defeendre à la Maifon Pro- » 
fefTç de nosTeres , & le lende- « 
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» main je vins coucher en ce lieu 
» du Noviciat* Depuis mon arrivée 
*> j'ai vû Sa Sainteté , quatre ou cinq 
» Cardinaux de mes amis , & l'Am- 
» bafladeur de France, Aujourd'hui 
» je verrai le Neveu du Pape 5 & 
n demain, s'il plaît à Dieu, je pren- 
» drairhabitdejéfuite,quej'eftime 
» plus que toutes les pourpres du 
» monde. Je vous protefte , Mada- 
» me , que la joie que j'en ai , eft in- 
» explicable : & plaife à notre bon 
» Dieu me faire la grâce de bien cf- 
u timer le refte de rocs jours , mon 
» bonheur ; il m'eft d'autant plus 
>3 fenfible , que je rencontre en nos 
» Percs une fî particulière affe&ion 
m en mon endroit , qu'elle ne fe peut 
m exprimer : mais je fuis particuliére- 
» ment charmé de notre R. P. Géné- 
» ral , homme accompli , s'il y en a 
*> au monde. Demandez avec moi 
» & pour moi à notre Seigneur qu'il 
>3 me fade la grâce de lui bien obéir, 
n J'ai paffé par Notre-Dame deLo- 
» rette,&j'y ai bien prié Dieu pour 
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■» Vous rc'eft ce que je ferai le refte 
» de mes jours , comme écanc , 

Madame, ■« 

Votre , &c 

A Rotins *V onzième 'juin 1622% 

On avoit fore prefïé & au-dedans JjJJ - 
& au - dehors ce Prélat , d'employer ié\^ 
au moins quelques jours, foie à vifi- **• 
ter les Palais & les raretez antiques 
& modernes de Rome , foit à rendre 
quelques devoirs de civilitez au Sa- 
cré Collège , & à quelques Princes 
qui s'en tiendroient hônôrez : mais 
il écarta tous cès amufemens pour ne 
s'attacher qu'au but de fon voyage -, 
& dès le ii Juifi 1611. il prit l'ha- 
bit de Jéfuite , âgé de près de trente 
ans ; demandant en grâce que puif- 
qu'il venoit mener une vie cachée en 
Dieu avec Jefus-Chrift, on le laifsât 
en liberté de ne voir Se de n être vu 
deperfonne dans cette terre d'oubli , 
& qu'on ne le diftinguât en rien des 
Novices de la Compagnie pour tout 
le refte des exercices du Noviciat. 

T ' 



Digitized by 




LA VIE 

D U 

TRES REVEREND PERE 

CHARLES 

DE LORRAINE^ 

LIVRE TROISIEME. 

Qui contient le rejle de fis jours pajfez> 
dans U Compagnie jufqu après fit 
mort : ceJl k-dirC) depuis 1622. juf 
qtïen léji. 

L n'appartient qu'à ceux 
qui ont goûté le don de 
Dieu , de comprendre à 
quel point le P. Charles 




de Lorraine fut d'abord charmé de 
fon changement d'état : il commen- 
ça fonNoviciat par une retraite qu'on 
ne lui permit pas de prolonger au- 
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delà de huit jours, à caufe des cha- 
leurs de la faifon. 

Il ne laifla pas de faire régulière- 
ment pendant totft ce torns-là quatre 
heures d'oraifon par jours , bien mor- 
tifiéqu'on eût abrégé pour lui le ter- 
me dun mois à une femaine.Dès qu'il . 
fe mit enfuite à lire avec foin les Conf- 
titutions de la Compagnie , il en con- 
çut une û haute idée, qu'il nen par- . % ^ m 
loit qu'avec des tranfports qu'il falut q$ta 
modérer. Sur quoi on avertit, que fi . 
on en rapporte des traits trop mar- o> mftu 
quez dans la fuite de fa Vie Rcligieu- 
fe, on doit moins l'imputer à un en- 
gagement d'Ordre, qu'à celai d'Hif- 
torien ; on n'a pas crû devoir ména- 
ger aux dépens de la Vérité de THi£ 
toire , la dé icatefTe chagrine de ceux 
qui n'aiment pas les Jefuites. Il di- 
foit fouvent qu'avec les connoiflan- 
ces & le goût que Dieu lui donnoic 
de l'excellence de fon choix , il fe fe- 
roit crû bien payé de fes peines , 
quand il auroit fallu chercher au tra- 
vers des Mers & de mille dangers , 
une entrée au Noviciat. Ce grand 

L iij 
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homme ne trou voit rien de pe- 
tit , rien que d'eftimable dans tout 
le détail des menues obfervances 
aufquelles oft affujettit les Novices 
Jefuites, pour plier ou rompre leur 
volonté. La le&urc del'Hiftoire de 
la Compagnie le frappa encore plus 
vivement , en préfentant à fes yeux 
cette multitude d'hommes illuftres 
choifis de toutes les Nations , pour 
établir le Royaume de Jefus - Chrift 
fur les ruines de l'infidélité &c del'hé- 
réfie ; Ton zelc s'embrafa à la vue de 
ces hommes pleins de lumière ô£ 
d'humilité tout enfemble , qui pré- 
feroient* un moment de com- 
munication avec Dieu , à la vafte 
étendue de leur connoiffances ; 
toujours prêts à donner à un mon- 
de ingrat , leur foins , leur veil- 
les, leur vie même, fans en attendre 
par retour, ni grâce ni juftiee. Ne 
leur retfemblerois-)C , difoit-il , que 
par l'habit ? Et comment fpe&ateur 
oifif de leurs travaux, partagerois-js 
leur mérites & leur couronne ? Les 
çonfolations que Dieu verfoir alors 
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dans fon amc , lui laiflbicnt à peine 
le fentiment de cette efpccc d en- 
fance où il faloit qu'il rentrât. Rien 
ne le marque mieux que ce qu'il en 
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Princeflc fa Mere , le 2.6. Juin de 
l'an i^zi. 

MADAME, , 

Je vous iaiffe à penfer fi un n 
homme comme moy qui a mérité »• 
mille enfers , doit être content » 
defe trouver dans un Paradis. Ah , » 
Madame , priez bien pour moy ce » 
grand Dieu , que je puifle, avec fa »* 
grâce , reconnoître cette ineffable » 
bonté. Si je n'avois l'honneur d'ê- « 
tre de la Compagnie , & s'il n'e- » 
toit défendu à un enfant de louer » 
fa mere la Religion ; par la def- « 
cription que je vous en ferois, je » 
vous prou verois bien que c'eft un u 
Paradis ; mais je me contenterai » con- 
de vous dire , que quoique je ne »> ^T b f e 5 $ 
fois qu'un vrai Novice au Ser- « dont 
vice de ce bon Dieu , néanmoins , » D 'f u u 

Liv 
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Jp^ f >> il me donne un fi plein contente* 
quels » ment & m'adoucit tellement tou- 

T*?/ w tcs * cs difficultés, <l ue J c n'en fais 
» aucune, pas la moindre. Hélas i s'il 
» eft fi libéral envers un homme quF 
» n'a fait autre chofe que de l'offen- 
w fer , feulement pour une bonne vo- 
is lonté qu'il lui a donné de commen- 
» cer & de pourfuivre jufqu'à la fin 
» de Thonorer & de le fervir,que fera- 
» t-il à celui qui l'aura toujours bien 
» fervi y &; qui n'a jamais cherché 
w que lui î II ne faut pas que les No- 
vices foient longs dans leurs Let- 
» très > ils ont autre chofe à faire. 
» Jc finiray donc , en vous affurant 
» que je ne me fouviens plus de vous 
b qu'en mes petites prières que jc 
» réïcere Fort fouvenc ï ce grand 
» Dieu , afin qu'il vous donne &c 
n conierve toujours de plus en plus fa 
» fainte crainte & fon faint amour. 

Tout ce'qui fortoit de la plume 
de ce Prmce , lequel eût toujours fon 
cœur fur fes lèvres , n etoit qu'une 
effufion de cette fainte joye qui fur- 
pafle tout fentiment y & de l'amour 
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divin donc il ctoit embrafc. Les ter- 
mes avec lefqucls il s'en expriment 
au Prince de Mouy fon frère ne pou- 
veut êcre ni plus vifs ni plus ton- 
chans. c< Je ne puis fortir , écrivoit- 
t-il > de cette confideracion de la * 
bonté de Dieu , qui ne s cft pas a 
contenté de me tirer d'un Enfer ; » 
mais qui ma voulu mettre dans » ? 
un Paradis. J appelle ainfi le No- » * 
viciât, puifquc c cft un lieu plein w 
de perfonnes qui ne défirent que « 
Dieu, qui n aiment que Dieu, qui w 
ne craignent autre chofe que de w 
loffenfer, & nés étudient qu'à lui w 
plaire. Je le nomme encore de ce » 
beau nom , parce que Ton y a un fi » 
parfait contentement qu'il eft ini- » 
maginable : Hèlas ï fi moy qui ai » 
tant offenfé mon Dieu dans le fié- * 
cle , & qui n'ai pas encore com- » 
mencé de fervir fa divine Majefté , w 
feulement pour une bonne volon- » 
té qu'elle m'a donné de le faire, » 
j'en ai tant de joye , quelle efteel- w 
le de ceux qui ont bien goûté ce u 
divin Service ? Bénie foit mille fois w 
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» notre faintc Compagnie , qui don- 
« ne des moyens fi efficaces de biea 
» fervir ce bon Dieu. Bénis foient 
n tous ceux qui mont aflifté à y en- 
» trer. Beni foit à jamais , loue &C 
» adoré ce Tout-puiffant qui m'a ar- 
» raché de ce miferable monde pour 
» me mettre en ce faint lieu. Certes il 
m eft vrai Mr. mon cher Frère, que 
» mon contentement eft tel que dans 
» la vive impreffion que j'en ai , je 
» n'ai encore fenti aucune difficulté i 
» je n'ay qu a me préparer à bien 
m recevoir celles que notre bon 
» Maître m'envoyera , & à en faire 
» mon profit. 11 faut finir ma Lettre , 
» mais je ne finirai jamais de prier 
» Dieu pour vous: qu'il foit la récom- 
» penfe de tant d affe&ion que vous 
» m'avez témoigné. Je vous envois 
" mon Diamant ; je vous prie de le 
» garder pour l'amour du Pere Char- 
» les : queft-cc que je ne vous dois 
u pas ? Dans peu de jours j'écri- 
» rai mieux : car j'y apprens cora- 
» me à faire des Cilices > ne les épar- 
» gnez pas , aimez bien notre Conv 
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pagnîe, j'ai une fanté parfaite, &c. » 

Le Pere General lavant trouvé 
un jour dans une viiitequ il lui ren- PcAjr- 
doit, tout enflammé & comme tranf- Us avec 
porté de joyc, lui en demanda le fu~ r ^ G ^ 
jet. Je penfois , repliqua-t-il , que le ?f/»i/« 
B. Louis de Gonzague a reçu pour/"^^ 
récompenfe de la vie d'Ange qu'il a * f a 
mené au milieu de la corruption du, 
moade , le bonheur d'entrer dans la *** 
Compagnie , & refléchiflant enfuitc 
fur moy > j'admirois qu'il m'eût fait 
la même gracè,aprés la vie mondaine 
que j'ai ftience jufques dans PEpifco- 
pat , à la honte de PEglife , & voilà 
ce qui me tranfporte. Un autre jour 
le même General lui difant dans l'en- 
tretien , qu'il le trouvoit logé fort à 
l'étroit , ( 6c lui demandant s'il n'en 
ctoit pas incommodé > moy , mon 
Pere, &: je fuis logé au meilleur en- 
droit du monde > de quoi le Gene- 
ral furpri? &c traittant de plaifante- 
rie ce paradoxe ; non > mon Pere , re- 
prit-il , j'en parle férieufement , &c 
voici comme je l'entends. « Le meil- 
leur lieu du monde eft PEglife Ca- »i 
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» tholiquc dont Rome cft le centre ; 
» le meilleur lieu de l'Eglife, au 
» moins le plus fur , cft la Religion : 
» & à mon avis, la meilleure des Rc- 
» ligions eft la Compagnie : à ce mot 
^ fon General l'interrompant , lui dit , 
que S. Ignace avoit traite la Com- 
pagnie de très-petite , & qu'il n'è- * 
toit pas permis de la préférer à d'au- 
tres Ordres. PaiTez-moi ce mot, re- 
prit le Pere Charles , mon expérien- 
ce , par rapport au temps que j'ai 
pafle dans l'Epifcopat, m'a appris à 
11 en juger de la forte qu'en tonnoif- 
fance de caufe : or le Noyiciat où 
Dieu ma mis. eft le meilleur endroit 
de la Compagnie s concluez après 
cela. 

Le General , homme d'un grand 
fens , loiia à la vérité fon zele, mais 
il lui remontra qu'un corps aufli é- 
tendu que celui de la Compagnie , 
tout intègre qu'il eft dans l'eflentiel 
de fon Gouvernement , n'eft pas d'ail- 
leurs plus privilégié que ni toute au- 
tre Société bien réglée , ni l'Eglife 
même , ni le Collège des Apôtres , 
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où il s'eft trouvé des fcandales par- 
ticuliers > qu'ainfi la feule considé- 
ration des foiblcfles humaines dé- 
voie le précautionner contre ce qu'il 
pourrait remarquer d'imperfections 
dans quelques particuliers , afin qu'il 
ne s'en fcandalifôt pas à l'avenir > le- 
çon dont il comprit admirablement 
toute la force. 

Quelque attrait qu'eût le Pere 
Charles pour fa chère Retraite , il ne 
lui étoit pas poffible d'en jouir fans 
de fréquentes interruptions ; quel- 
ques Cardinaux , entre autres celui 
de Savoye fon. parent , avec qui il a 
entretenu jufqu a fa mort un com- 
merce de Lettres & d'une tendre 
amitié > l'Ambaflàdeur de France , 
le Cardinal BentivogJio, & le Duc vi ç m 
de Nevers qui fut depuis Duc de qu'a »•*- 
Mantouë , le venoient voir. Ce der- gj J 
nier lui rendant un jour vifite , vou- sevtn, 
lut le furprendre & être conduit^'"» 
dans fon appartement ; mais il fut 
lui-même ti furpris de ne trouver 
qu'une chambre très-étroite & tou- 
te nuë , qu'il crut qu'on s'étoit mé- 
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pris : ayant donc abordé le Pcre > Ek 
quoi , dit-il , mon Coufin 1 effc-ce ici 
tout votre appartement ? Oui , Mr. 
répondit lq Pere, d'un vifage riant , 
c eft ici mon Palais , réduit à la vé- 
rité au petit pied , mais à mon gré 
fort préférable à tous vos Hôtels, 
je vois bien , reprit le Duc , que vo- 
tre ambition fe portedroic au Ciel : 
car il paroît que vous dédaignes fort 
la terre ; & comme on ne peut avoir 
tous les biens , vous prenez le pire 
en ce monde , pour avoir le meilleur 
- en l'autre. Le Pere affura ce Prince 
qu'il fe gardoit bien de croire qu'il 
eût le pire , rien ne lui manquant , 
parce qu'il ne défiroit rien plus , &c 
qu'enfin le grand point étoit la fatis- 
fa&ion inaltérable dont il jouïffoit. 
Ah , mon Pere , reprit ce Prince 
charmé de l'entendre , que vous m'eïi 
apprenez là ! ouï je comprens que 
vous êtes plus heureux que moi , & 
que né puis- je être comme vous ! 
1 Mank* Cependant ,un Tefuite de France 

Te toute * f 

c hré. s'avifa de lui écrire , comme pour 
tienne tempérer la joye dont Dieu le com- 

i 

f 
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bloit , que quelques perfonnes de imt u 
qualité publioient hautement fon2T1ï. 



ceux 

pu- 



ât qu'ils sattendoient à le revoir Utùmt 
avec toute la honte qu'imprime ie foa J ré ' 
ridicule de l 'inconftance. 

Le Pere Charles qui n'avoit en- 
tretenu ni vu perfonne à qui il eût 
donné le moindre fujet de le ca- 
lomnier fi indignement , ne s'en 
émut point i & fe contenta de ré- 
crire avec un fang froid très-propre 
à défarmer la calomnie. 

Je vous conjure , mon Reve- » 
rend Pere , de leur dire de ma » 
part que fi je n ecois pas encore »> 
Novice , je paflferois volontiers juf- » 
qu'au Japon pour le devenir ; que » 
fi je ne le pouvois pas être qu'en n 
Galère, je deviendrais Forçat ; que » 
fi on ne me vouloit recevoir qu a »> 
condition de m'expofer aux Pefti- .» 
ferez , j'accepterois de tout mon » 
cœur cette condition , au hazard »> 
de mourir de pette : au refte , ajoû- » 
ta-t-il , j'ay eu de la confolation » 

« ■ 
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» en lifant cette calomnie, en ce faine 
m temps de la Paffion de notre Maî- 
tre. Il écrivoic à un autre Jcfuire 
qui fe félicitoit d'avoir un Confrère 
û illuftre en fa perfonne i « qu'il 
» faifoit une fi haute eftime de fa 
» qualité .de Jefuite , qu'il ne lui 
» êtoit jamais venu en peniee de la 
» comparer à quoi que ce fut de 
» tout ce qu'il avoit pofledé j je me 
.» fuis bien gardé., pourfuivoit-il , de 
»> baifer une feule fois ma robe vio- 
:.»> lette en la prenant , & je ne me 
» fouviens pas d'avoir encore pris 
<•*> ou quitté ma fourane noire, fans 
» l'avoir tendrement baifée. 
« Ce qu'il écrivoit alors à l'Abbé 
de Mageron ne marque pas moins 
le cara&cre de fa vertu & de fon 
attachement à l'Etat Religieux. «■ Je 
» vous remercie rrès affeclueufe- 
» ment , dit-il , du foin que vous 
» continuez d'avoir de ce qui me 
' »* touche : de ce que vous ferez dé- 
>s formais pour moi, vous en ferez 
» mieux récompenfé que jamais , 
» puîfque le bon Dieu daigne pren- 
dre 
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drc fur foi toutes mes obligations. » 
Grâces à fes bontez,je me porte fort » 
bien & fuis toujours plus content •>■» 
& plus réfolu d'être le relie de mes >j 
jours plutôt abjetfus in domo Do- » 
mini quam habit are in tabernaadis » 
feccatorum. Hélas ! quant bonus »» 
Deus Ijrae/, & s'il eft fi bon à ceux, » 
qui font auflï peu exacte que moy » 
a obferver leurs règles , que doit- » 
il être his qui refîo funt corde ? »j 
Souvenons-nous que celui qui perd >j 
plus en ce monde > gagne plus en « 
l'autre, & que qui a Dieu ne peut >» 
rien perdre , puisqu'il nous tient » 
lieu de tout. Adieu , priez-le bien n 
pour moi , dites fouvent la fainte » 
Mefle , ne m'y oubliez pas , & a 
croyez que je fuis mieux que ja- » 
mais. '»».-.>' 

Votre très-affeclienné à 
vous fervir , Charles de 
Lorraine. 



A mefure que le temps de fes Gr * nds 
épreuves du Noviciats ecouloic, 

M 
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pieté du q UC ce l u i d c f a Profeflîon approchoit 

chïrles. f° n détachement du monde & fon a- 
mour pouf Dieu fc confommoit : Ah 
mon cher Pere , écrivoit-il au Pere 
le Brun ! « Ce que votre Révérence 
»> me difoit autrefois eft la pure vé- 
»> rite » un feul rayon des lumières 
» de Dieu efface toutes les idées du 
» monde, & une goutte de fes con- 
» Cotations eft un abîme de conten- 
» tement inépuifable ; il y a neuf 
»» mois que je fuis au Noviciat , fans 
>» que mes joyes ayent été interrom- 

» pues le Paradis inconnu aux 

» Grands de la terre , d'avoir tout 
» quitté pour pofleder Dieu ; hélas ! 
» qu'y avoit il de femblable dans 
» mon ancienne Egypte ? Quelle 
m fottife d'avoir jamais fervi qu'à 
» Dieu feul ? Il eft fidèle , il ache- 
» vera en moi l'oeuvre qu'il a com- 
» mencé. 

LaTriff , Dieu donna au Pere Charles pour 
2^ '* comble de joye , celle d apprendre , 
touchée que la PrinceiTe fa Mere dégoûtée 
* f° n comme lui du monde , alloit y rc- 
fidlttl. noncer à fon exemple, & embrafler 
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l'Etat Religieux. Elle s'y préparoir lw ^. 4 * 
depuis quelques années par de con- 
tinuels exercices des vertus, fur tout *» tier ? 
par cette charité, qui faifoit de fon rW """' 
Château 4f : Tugny l'azile des mife- 
rablês : entre mille autres elle s etoic 

attachée , pour dompter fa dclica- 
^elTcii panfer un pauvre qui étote 
rongé d'un chancre affreux au gq- 
jfier , # <Jpnt Je vifage n'étoit qu'un 
amas de^purriturc. Quand elle fçût, 
j^t par Ipstpçjtres du Pere Charles, 
que par ; toup ce qui lui en revint de 
joutes parts , le$ bénédictions que 
Dieufe plajftità vejrfer ftir lui : Mal- 
heureufe niere d'ian fi heureux Fils , 
s'éçria-t«elle> -pendant qu'il confacre 
/es meilleurs années à Dieu , ne lui rc- 
ierverar-je que les rebuts du monde, 
&quelesreftcs d'une efperance trom- 
pée. Le voilà dans un état, où il dé- 
lite autant la mort , que j'ai lieu de 
la craindre dans le mien > & c'eft 
effectivement en quoi elle envioit le 
plus le bonheur de fon Fils : car ja- 
mais Princefle ne parut frappée d'une 
honneur plu* vive de la mort. L* 
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penféc feule , le nom , tout ce qui en 
retraçoic l'idée , la faifoit frémir j 
& c eft pour fe familiarifer avec clic 
que les malades devinrent les prin- 
cipaux objets de fa charité ,& quel- 
le choifit entre les autres Commu- 
nautez celle des Rcligicufès du S. 
Scpulchre , pour s'y enfevelir avec 
Jcfus-Chrift. ; 

Cette Mere devint d autant plus 
chère au Perc Charles , qu elle s'u- 
nit plus étroitement à Dieu , & qu'il 
fembla l'avoir engendrée en Jcfus- 
Chrift , tant par fes vives exhorta- 
tions que par fes exemples encore 
plus perfuafifs ; il l'anima à fuivre la 
voix de Dieu qui l'appelloit î il l'in- 
ftruifit comme fa Fille fpirituelle , des 
plus hautes maximes dé la vie Chré- 
tienne ï & rien n'eft plus digne d'un 
Directeur confommé , que tout ce 
qu'il lui écrit fous la qualité de No* 
vice le z. de Février 1614. 

« • 

MADAME, 
" Puifquc nous fervons un oîême 

* 

■ 

1 
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Maître en même condition , nous » f*f" ô 
fômmcs plus unis que jamais . * ch»Us 
Je vous écris encore comme à une a 
feculiere, n'ayant point eu de vos » cette 
Lettres , depuis que vous êtes en- » **Jf^ 
trec a» Religion. Vous faites bien y ^ 
de ne plus aimer vos enfans , qu'en m 
notre Seigneur , qui vous doit te- » 
nir lieu de tout : car je vpus affure , » 
que le vrai moyen que nous foyioni >* 
utiles à tous , cft que nous ne nous >> 
attachions par affe&ion à aucun ; » 
d'où il arrivera, que notre amour u 
étant uni & ramafle % il fera plus »* 
agréable a notre Seigneur, &plus » 
efficace à obtenir fes grâces & fes 14 
bénédi&ions > dont il daigne de » 
plus en plus me rendre participant ; » 
il me donne une fanté parfaite & » 
un contentement toujours plus en- >» 
tier dans ma condition > il eft tel , >* 
qu'à peine un homme peut être •* 
plus heureux que moi. Sans doute », 
il en eft ainfi de vous , &; avec plus >* 
de raifon , puifqu'étant plus dégoû- »* 
tée des chofes de la terre, vous fça- *j 
yez mieux goûter celles du Ciel >i 

Miij 
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*> VttidonS tout notre cœur,Mâdât»ci 
. » afin qu'il foit plus Capable de fe 
« remplir de fon Dieu , & remplif. 

n fons-nous-en tellement s n aimant 
» que lui , que cet amour fc répande 
» au dehors , & fc voye en toutes 
» nos a&iotis. C'eft là ou il faut parve- 
nir,moyennant fa fainte grâce, que 
» nous nous jettions , que nous nous 
» abandonnions, que nous entrions Û 
*» avant dans lui , que nous nous per- 
*> dions de vue* , que nous nous abf- 
*> mions comme une petite goutte 
»3 d'eau s'abîme & fe perd dans un 
»> Océan. C'eft ainfi qu'il eft bon de fe 
>> perdre : car alors , dépris de nous- 
» mêmes , nous n'avons plus d'inte- 
» rêt en aucune chofe , qu'en notre 
*> Dieu , en qui nous fommes trans-» 
» formez ; il ne faut pas que voua 
» croyiez » que cela confifte à tom- 
» ber en des extafes , à avoir des ré- 
» vélations , & à faire des miracles , 
a mais à être humble , obéi/Tante , 
»> & à fe laifler gouverner par la Su-» 
m périeure , Comme un corps mort, 
» ou comme le bâton d'un vieillard» 
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à renoncer abfolument à Ton pro- » 
pre jugement & à fa liberté , a de- » 
firer & rechercher le plus qu'il fc- » 
ra pofliblc , de fe revêtir des mépris »> 
& des douleurs de Jefus-Chrift, » 
toujours dépen dament de Tes Su- » 
périeurs. Il eft plus que temps de » 
finir, &c. » 

Le Pere Charles eut la confola- 
tion d'apprendre avec certitude , 
quelque temps après , que la Princef- 
fe , ayant fur monté toutes Tes répu- 
gnances » ctoit entrée en Religion , 
où Dieu jaloux de poiTeder fon cœur 
fans partage , l'avoit conduit ; qu'el- 
le , qui avoit tant appréhendé les ri- 
gueurs de la Pénitence , en étoit un 
modellc, & en pratiquoit les exer- 
cices avec une facilité qu'elle ne 
comprenoit pas , Dieu lui ayant ap- 
plani toutes les voyes à la plus émi- 
nente Sainteté. 

La Lettre où il l'en congratule 
eft trop édifiante , pour ne pas trou- 
ver ici fa place. 

Miv 



\j6 La Fie du Vert "^j 
MADAME, 

Avril' M J e vous lalflc * P cn ^ er 3 s'il y a 
w pcrlonne en ce monde, de qui je 

» reçoive plus de confolation , que 

» de vous; que je vois , que j'entends 

» marcher à grands pas à la perfec- 

w tion Religieufe s croyez-moi , Ma- 

» dame , vous me ferez jetter plus 

» de larmes de joye par votre re- 

» noncement au monde > que je' ne 

p vous en ai tire de triftefle par ma 

» retraite. Quel fpe&acle raviflanc ( 

» pour moi de voir celle qui m'a 

» porté dans Ton fein , loger fi amoii- 

» reufement dans fon cœur notre 

» Dieu , qui fi mifericordieufemene 

» nous a éJu tous deux parmi tant 

« d au tres,pour être du nombre de fes 

» chers entans , logez en fa Maifon , 

» nourris à fa table , élevez dans 

» fon fein , participans de (es fecrets , 

>y fuçant les douceurs > en attendant 

» d être non-feulement dans fon Pa- 

» lais , mais grands & relevez dans 

» fa gloire ! Quand je confidere cet- 
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te éle&ion , je voudrois ne fentir » 
toute ma vie que fiâmes, negoû- »i 
ter qu'amertumes , ne forrir jamais » 
du milieu des fupplices pour la- n 
mour d'un Dieu fi aimable , bien » 
loin d'avoir quelque folle appré- n 
henfion de m'obliger à pafler le m 
refte de mes jours dans la pauvreté > » 
l'humiliation , l'aufterité de la dif- » 
ciplinc Religieufe. Mr. le Réfidcnt >s 
de Lorraine follicitcra les deux af- » 
faires , dont vous lui écrivez , il me n 
le promit hier , fi bien , que s'il plaît » 
à Dieu dans le même an & dans » 
le même mois vous prendrez l'ha- » 
bit Religieux , & moi je ferai les » 
vœux le 1 2. de Juin. Comme je n 
prierai & ferai prier Dieu pour » 
vous ; auflï ne m'oubliez pas le » 
jour de mes vœux. Si vous fuflïez w 
demeurée dans le monde , pCUt- » 
être je vous au rois pû fervir de n 
Perc fpirituel ; mais à cette heure , » 
que nous fervons un même Maî- *» 
tre , & que nous mangeons à la mê- » 
me table , vous me pourriez enfei- » 
gner la vie fpirituelle . . Ah , » 



i7 8 Pire 

» qu'il fait beau mourir au fervice 
h de Dieu après y avoir vécu i Je 
» fuis , &c. 

îr?w ^ c < * uc * e ^ crc Parles cx P r *" 
c* «r2r mQ K avec tant d'on&ion , il le pra- 
dansi'é. tiquoit avec une ferveur , qui loin 
2J|*£ de fe ralentir, croilîbic à vue d'œil, 
fr«»w peu de Novices 1 egaloient , aucun 
^J^ HS ne ne le furpaiToit dans la recherche 
Hantes, des fondions les plus humiliantes ; 
les Supérieures même craignant , on 
de s'oppofer à l'efprit de Dieu , ou 
de contnfter ce pieux Prince , lui 
accordoient l'exercice de mille é- 

Ereuves , aufqu elles ils auraient eu 
onte de le foumettre fans fes milan- 
ces , dont ils ne pouvoient fe défen- 
dre, enforteque l'Affinant de Fran- 
' ce , qui ne fe laiToit point d'admirer 
tant d'humilité jointe à tant d'élé- 
vation , écrivoit par tout qu'il fe for* 
moit en fa perfonne à Rome un 
nouveau S Charles , qu'il ne rcfpi- 
roit que la pratique des Vertus les 
plus oppofees au fafte de fon premier 
état, qu'il alloit par Ja Ville la befa* 
ce fur l'épaule demander l'aumône i 
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qu'il fer voie de Compagnon au Cui- 
finier , te qu'on ne pou voit à Ton gré 
l'occuper aflèz aux ouvrages les plus 
Vils de la Matfon. 

Sur quoi on me permettra de râp- -g™*»- 
porter une avanture peu fèrieufe à q Ju t & t 
la vérité , mais édifiante , & dont il 1* 
parut & réjouïr fort. Allant un jour JU* 
par la Ville demander l'aumône en <fu» 
compagnie d'un Frère : ce dernier Frert '> 
rencontra un Campagnard qui le 
connoiflbit , & qui l'aborda avec-dc 
grandes civilités , fans regarder feu» 
fement le Père Charles , lequel fe 
retira un peu en arrière , pour ne pas 
interrompre leur confervation. Cet 
Etranger dans le cours de l'entretien, 
regardant tout à coup fixement le 
Pere Châties, va à lui , Ôc lui pre- 
nant la main ; je ne fçai mon Frerc, 
dit-il , fi je ne vous ai pas vû quel- 
que part : attendez, celafe peut fort 
bien , répliqua le Pere , qui entendoie 
taillerie mieux que perfonne : mais 
où feroit-ce ? je ne m'en fouviens pas. 
Je fuis bien trompé , reprit le Can> 
, pagnard , fi ce n'eft à Fora, où vous 



i$o La Vie du Perâ 

étiez le Cordonnier de la MaifonI 
Le Frcrc cruellement mortifié de l'c- 
tourderie de Ton ami , lui matcha 
adroitement fur le pied , & lui dit 
à l'oreille qu'il parloir à un Prince 
& à un Evèque , le Pere Charles qui 
le vit fc retirer tout honteux , gron- 
da un peu le Frère d'avoir affligé ce 
bon-homme , & ajouta en riant , 
Dieu foit loué , je fuis devenu bien 
pire que d'Evêque Municr •, me voi- 
ci Savetier , grâces à ma mauvaife 
mine. Avanture qu'il fc plaifoit à 
raconter avec cette fainte joye , qui 
mît des humiliations quand on eft 
à l'exemple de Jcfus-Chrift , doux U 
humble de cœur. 

Ses deux ans de Noviciat expirez , 
u s fit fes premiers Voeux & pafla ai) 
«w«tj Collège Romain , pour s'y préparer 



Vœux 



coi- ou plutôt , pour y répandre la bonne 
22** odeur de Jcfus-Chrift i faponduali- 
té dans l'obfervance des moindres 
règles ne s'y démentit point , & les 
exemples qu'il en donna , fervirenc 
admirablement à y redoubler fa fer- 
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vcur. Il rendit compte au Pcre le 
Brun de Ton heureux engagement 
en ces termes : 

Mon R. Pcre , j'ay grand'honte 
de n'avoir pas encore écrit à V. R» 
depuis que je fuis plus particulière^ 
ment que jamais l'un de fes chers 
enfans. Mais que vous eut pû écrire 
un ignorant des chofes de ce mon- 
de , 6c un Novice en celles de l'au- 
tre ? Rien qu'une proteftation d'o- 
béiliance , comme à fon bon Pcre. 
Obéïflânce, que j'aimerois mieux t 
vous rendre, en effet , que de vous 
en aflurer par écrit .... S'il y a hom- 
me content au monde , c'eft moi , 
fans avoir autre chofe que Dieu. 
Hélas , qu'il doit bien fuffiire l V. R. 
fe fouvicnt-elle de ma devife d'autre 
fois : Nonefl mortalequodopto\Q't& 
maintenant qu'il faut la vérifier. 

Il demanda en grâce qu'on Icjjjjf 
chargeât de la Régence d'une Sixié- m grâce 
me ; mais le Provincial qu'il follicita d ' itre , 

» « ■ . / i. Charge 

fur cela, lui répondit, que ces petits jti*ai.. 
Italiens là lui feroient trop de peine n 
a gouverner : non mon Fere, non , 



fi 
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répliqua l'humble Religieux » je me 
ferai enfant avec eux , aufli-bien no 
tre Seigneur a dit , que fans cette en- 
fance nous n'entrerons pas au Royau- 
me des Cieux ; & comme le Provint* 
cial content de fa bonne volonté , 
lui dit, quelle lui «endroit liai de 
tout le mérite qu'il amafleroit dans 
la pouffiere d'une Claffe , il en prie 
occafion de s'humilier, comme û on 
l'eût jugé incapable de 
quelques enfans. 

Dés qu'on lui eût marqué le 
te d'érude auquel on fouhaitoic 
qu'il s'attachât , on le vit s'y em> 
ployer de manière , qu'avare de fon 
loifir, il craignoit d ? cn perdre un 
feul moment en des occupations fri- 
voles. Comment , difoit il , manger 
le pain des enfans de Dieu en ce Col- 
lège tout rempli de gens occupez:, 
& ne rien faire. Il relut en trés-peu 
de temps foute la Somme de S. Tho- 
mas. 

Son application trop forte & trop 
:, tant à l'étude, qu'à l'Oraifon, 
i bien-tôt dans un tel abatc- 
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ment, qu'il eût peine à s'en relever. 
Le mal Te déclara une nuit d'hyver 
par des éblouiflemens accompagnez 
de foiblefles, durant lefquelles il tâ- 
cha à fe traîner hors de fa chambre 
pour appeller du fecours , ou pren- 
dre de la lumière. Comme alors Ton 
mal redoubloit , fans lui laiflèr la for- 
ce de remuer > ni de parler , il relia à 
terre , où il lui furvint une violente 
colique avec un friflbn , il fut faiû 
en cet état , de l'abandon gênerai où 
il fe trouvoit , & il avoua le lende- 
main, qu'il fut tenté de quelque re- 
gret , en penfant que de ce grand 
nombre de Domcftiqucs , dont il s'é- 
toit fait accompagner jufques-là , il 
ne lui en reftoit pas un au befoin; 
mais qu'aufli-tôt reconnoiflant dans 
cette penfée la fuggcftion du Ten- 
tateur , il s'étoit eftimé trop heureux 
de ce dénuement , qui tenoit un peu 
de celui de Jefus-Chrift à fa naiflan- 
ce & à fa mort : penfée qui changea 
fes peines en un fond folide de con- 
fortions, sazw. 
U déiir oit ardemment d'aller aux utmt 
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IchnUs * nc * cs > ou ^ e P a ^ cr cn d'autres terres 
ptar la étrangères , où il ne fur connu que 
d c Dieu , pour y porter le nom de 
des. n Jefus-Chrift & y cacher le fïen 5 & 
quoi qu'il n'ofât fe promettre , qu'on 
lui accordât cette grâce , après le re- 
fus qu'on venoit de lui faire de re* 
genter , il fe crut obligé en confeien- 
ce de la demander avec de vives in- 
ftances, le General à qui il en parla 
avec cette noble fimplicité, quire- 
gnoit dans toutes fes manières, fit 
femblant d'être aflez difpofé à y aç- 
quiefcér ; mais il voulut qu'il lui ex- 
pofat l'attrait & les raifons qui le por- 
toient à ces Miffions,préferablement 
, à d'autres Emplois. Le Pere trés-por- 
té à s'en ouvrir , dit qu'en premier 
lieu il fe fentoit appelle à la fan&ifi- 
cation des ames , & que les infîde- 
, les manquant de fecours , Se l'Eglifc 
d'Ouvriers par rapport à eux, il al- 
loit au plus preffé ; il avoua en deu- 
xième lieu, que la crainte de repaf- 
fer en France, & d'y être donné en 
fpeâacle , le faifoit pancher naturel- 
lement, vers tout ce qui l'en éloi- 

gnoic 
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gnoit, par appréhenfion , non des 
mépris qui lui écoienc dûs , & donc 
il fe glorifieroic , mais des honneurs 
qu'on pourroit rendre à fon nom , 
quoique dénué de tour mérite en fa 
perfonne, &c parla jufte défiance de 
là fenfibilité , fi on l'expofoit au dan- 
ger de revoir fa Patrie, ou plutôt le 
lieu de Ton exil. 

Le Pere General fort édifié de fes 
bons fentimens , lui dit , que le fuc- 
cez & les fuites de fes defleins dépen- 
doienc de Dieu ; qu'il falloit les lui 
recommander , &c après cela fe réfi- 
gner à tout événement : car , ajou- 
ta-il , en fouriant , le Pere Affiftant 
de France feroit bien homme à dé- 
ranger nos projets , quand nous au- 
rions crû tout régler cnfemblc félon 
vos defirs. Ah ! je n'en doute pas., 
répliqua le Pere, mais je me garde- 
rai bien de lui en parler , jufqu a ce 
que j'aye obtenu votre permiffion. 
Fort bien , répondit le Général , ne 
lui en difons mot ; mais comme vous 
vous êtes donné le loifir de vous 
éprouver & de confulter Dieu avant 

N ' 
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que de venir à moi $ trouvez bon , 
que j'ufe des mêmes précautions , 
avant que de vous répondre. 

Le Pere Charles n'infifta plus ; feu- 
lement quelques jours après, il alla 
voir fon General , pour eflayer de ti- 
rer de lui une réponfe plus favorable. 
Mais ce Supérieur ne lui confcil- 
la , que d'éviter trop d'emprefle- 
ment & d'ajouter à tant d'autres Sa- 
crifices qu'il avoit fait , celui de fa 
propre volonté , pour le regard des 
Millions } que fans aller bien loin , il 
trouveroit les Indes par tout, où le 
deftineroit l'obéiflance meilleure que 

les victimes.' 1 

Le Pere Charles ne répondit a cet 
ordre , qui contredifoit fes plus ar- 
dens defirs , que par une humble 
foumiflîon , dont il ne fe départit ja- 
mais , quoiqu'il put lui en coûter. 
Cette vertu , qui eft par tout d'un 
difficile ufage à la volonté naturel- 
lement ennemie de toute fuiettion , 
avoit encore un mérite particulier 
dans un Prince comme lui , accoutu- 
me à commander i il l'exerçoit & la 
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faifoicéclatter auffi-bien dans les pe- 
tites chofes , que dans les grandes , 
comme il parut par divers exemples, 
donc je ne choifîrai qu'un petit 
nombre. 

On l'avertit un jour, que le Duc Ww« 
de Nevers venoit le vifiter , & que '5 e ™ ~ dt 
curieux de fçavoir, s'il étoit aufli mal u régu- 
lons au Collège ^u'au Noviciat, il l * rttiil * 
montoit à fa Chambre , le Pere Char- cW« 
les pria aufli-tôt un Pere , qui pafloit , 
de demander permiffion au Pere Re- 
&eur de conduire ce Duc jufques 
chez lui , & comme le Jefuire fur- 
pris de fon fcrupule, lui eût dit qu'il 
ne falloit point de permiffion pour 
un Prince de ce rang-là , qui étoit 
une exception de la Règle $ je veux 
le croire, répliqua le Pere Charles , 
mais fouffrez , que je me repofe fur 
vous du foin de m'acquitter de c» 
devoir pour plus grande fureté. Un 
autre jour , ayant reçu par un Exprés, 
des Lettres de Madame la Grande CM - 
Duchete fa parente & de la Princefle £"2r. 
fa Mere , il les tint fans les ouvrir , & raine . 
dit à un Pere avec qui il s'entrenoit , J 

N i j 
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c** rl " rie trouvez-vous pas que la Religion 
à un grand pouvoir , cTempêchcr que 
ni moi ni aucun inférieur > ne veuille 
s'émanciper à décacheter une Let« 
tre , parce qu'il y a une régie qui le 
défend , fans obliger fous peine de pé- 
ché , que nos règles font admirables i 
Il les faut garder jufques à la moin* 
dre. 

•On s'avifa unjeudy d'Eté fort 
mai pris , de donner le fignal pour 
fe rendre â la Maifon de Campagne ; 
le Pere Charles pon&ucl à aller où 
il étoit appelle , fe trouva des pre- 
miers à la porte, pour y prendre font 
Compagnon , la nue étoit grofTe , & 
fur le point de fe réfoudre en une 
pluye mêlée de tonnere& d'éclairs, 
plusieurs paroiflbient furpris & mor- 
tifiez,qu'on les expofât fans neceffité 
* &ç par pïaifir au mauvais temps. Le 
Sùpérieùf s'appercevant bien de la 
peine qu'il faifoit au grand nombre, 
: & voyant le Pere Charles le plus 
réfolu de labandeàeflbyer la pluye: 
Eh quoi , lui dit-il , feriez- vous d'avis 
de marcher par ce temps-là ; pour- 
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quoi non , répondic-il , fi vous l'or- 
donnez , quelques gouttes d'eau ne 
nous épouvantent pas ; allez donc,dit 
le Supérieur , pour l'éprouver y ôc fur 
le champ le Perc Charles partit au 
milieu de l'inondation , & dit agréa- 
blement à Ton Compagnon , ce n'eft 
pas l'agrément de la faifon qui nous 
mène , c eft celui de l'obéiflànce ; 
plus de peine , plus de mérite. Le 
Supérieur content de cette épreuve , 
qui fervoit de leçon & de cenfure 
aux immortifiez , envoya vite le prier 
de revenir, ce qu'il fit avec le même 
air d'indifférence i remerciant néan- 
moins le Supérieur de ce qu'il lui 
avoir procuré le mérite de l'obéiflàn- 
ce , en lui épargnant la peine du 
voyage. Comme il a voit un grand iiprê. 
talent pour prêcher-, & un zele égal the * 
pour tout ce qui regardoit le falut des J^L 
ames , on ne le laiflôit pas manquer r 'f*« <fe 
d'occafions de s*y exercer , te il s'en %^f m 
acquittoit avec un concours & un dst. 
fruit merveilleux. L'Àmbafladeur de 
France l'ayant engagé à prêcher le 
Panégyrique de S. Louis dans l'E- 

N nj 
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glife nationale de ce Saint , il le fie 
avec une éloquence & un fuccez y 
qui enleva tout fon Auditoire, uri 
des plus grands & des plus choifo 
qu'on eût vû dans Rome. 

Les paroles qu'il prie pour fon 
Texte , furent celles de David ; en 
préfence de Dieu qui ma cboi/t>je me 
rendrai plus abjet , (jr je parottrai plus 
glorieux ; fur quoi il fit voir , que la 
véritable grandeur confiftoit à s'ab- 
baiffer profondément devant Dieu , 
à l'exemple de S, Louis , lequel s e- 
toit ouvert une nouvelle route à une 
nouvelle gloire inconnue aux mon- 
dains, en s^ncantiffant devant Dieu, 
foit au milieu de l'éclat de fes prof- 
■ péritez y foit dans l'accablement de 
fes adverfîtez. Cette Aflemblée corn- 
pofée de plufieurs Cardinaux & Sei- 
gneurs Romains , auffi-bien que de 
l'Ambaffadeur de France & de fes 
amis , avoua en fortanc , que jamais 
fujet n'avoit été mieux traire, ni plus 
efficacement , que par ce Prince , qui 
avoir préféré labjcétion de la Croix 
à tout 1 éclat du monde*, . 
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La confidcration de fes talcns, qui sonGe. 
ne pouvoienc paroître nulle parc fi JJjjJ k 
bien qu'en France , & la vue des l'e»- 
grands biens qu'en recireroit l'Eglifc, . JJJJ* 
obligea le Pere General à l'y ren- apr& y* 
voyer après fa Profeffion. Le Pere M*/- 
Charlcs en gémir , mais il n'ofa comr J,on ' 
battre cecte deftination , qui étoit 
d'aucanc plus oppoiec à fon goût & 
à fon choix, qu'elle le chargeoit du 
gouvernement de la Maifon Profef- 
fe de Bourdcaux. 

L'Afliftanc de France, qui avoic 
ménagé cecte difpoficion , en écrivit 
auffi-côc au Provincial de Guyenne, 
& féliciçanc fa Province de l'hon- 
neur qu'on lui faifoic de lui prêrer 
un Sujec de cecte diftindionl Voici 
en quels craies il le lui dépeinc dans 
le cours de fa Letcre. 

Il a plu à Dieu d'appellcr ex- » Jf£ 
traordinairemenc ce précieux Sujec » fiftant 
à la Compagnie , & il lui a don- m J Ir f* 
ne auflî un fond excraordinaire » rrovm- 
d'Oraifon & de communicacion * 
avec lui , en quoi il a befoin de » 2?">r 
bride , parce qu'il s'y emporce juf- » ùtudif- 
r ^ Niv rt"' 0 "' 



1 
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» qu'à l'excez ; fa ferveur le defle- 
» che, &U fe levé quelquefois delà 
» fi exténué > que le corps n a pas 5 
» feulement ce qu*il faut de forces 
» pour fc coucher , pendant que Pet 
» prit eft dans des efpeçes dé tranf- 
» ports, qui lelevcnt au deflus de lui- 
» même. Néanmoins parce qu'il ne 
» goûte pas qu'on lui racourcifle le 
» temps delà médication -, il le fauc 
» feulement avertir de s'y prendre, 
w plus doucement. Cette conduite 
» fera facile , parce qu'il eft fi ou- 
» vert , qu'il fe déclare aux Supé-^ 
» rieurs avec une candeur de No- - 
» vice y & il çft tout eofemblè fou- 
» pie , grand comtempteur de lui- 
m même comme de toutes les chofes ' 
w du monde incomparablement plus 
w qu'il ne fe peut dire, V. R. leçon- 
» iioîtra par expérience. Il eft doué 
» de trois grands talens, de gouver- 
na ner , de prêcher , de converfer. Le 
» premier s eft vu dans fa conduite 
» pleine d'une prudence roue fpiri- 
u tuellc , qui ayant paru dés le No- 
v. viciât, nous a fait naître de belles 
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efperances de te qu'on peut fe pro- » 
mettre de fon gouvernement. Le » 
fécond paroiflbit avant Ton entrée » 
dans la Compagnie , quand il fai- >* 
(oit F Apôtre dans fon Evêché, &c » 
dernièrement, encore il fit une pré- * 
dication à S. Louis avec grande » 
fatisfa&ion de fes Auditeurs, parti- » 
culicrement de Mr. le Cardinal de » 
Savoye , de Mr. le Cardinal Benti- » 
vôglio &c de Mr. notre Ambafla- » 
deur. Pour le talent de fa conver- » 
fation , il eft fi aimable , qu'il a ravi » 
le cœur à tous les nôtres i fans rc- » 
ferve d'un feul. » 

Plufieurs propofoient de le re- » 
tenir ici , mais nous avons jugez » 
qu il commenceroit mieux cnFran- » 
ce pour le falut des ames, & pour » 
la gloire de Dieu , que VYR. ne » 
lui permette pas tant d aufterite? , n 
elles le font fecher à vue d œil , & 1» 
qu elle ne lui laifTe pas la liberté » 
de fe'jperfccuter. Sa ianté eft aflez » 
.bonne , mais fa complexion eft dé- » t 
licate , du refte ce joyau ce fera » 
bien-tôt connoître par fon éclat » 



194 $4 Pér * 
» & par fon prix , fans qu'il ait be£ 
» foin de nos recommandations. 
, 'À»- Avant que le Pere Charles partie 
tccZtie de Rome , il alla baifer les pieds du 
fur u Pape Urbain VIII. qui avoit fuecc- 
jJJJk dé à Grégoire XV. & qui avoit fou- 
viu. au haité de le voir. Sa Sainteté lui fit 
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la familièrement , s'il étoit bien 
revenu de la furprife de fon change- 
ment d'état , qui félon les apparen- 
ces , l'a voit rendu pour un temps 
prefque méconnoiflTable à lui-même ; 
le Pere lui répondir > qu'il fe renoit 
trop heureux , que Dieu eût mis à la 
place des faux biens qu'il avoit quit- 
té > une farisfa&ion qu'il auroic cher- 
ché vainement ailleurs ; Nous le com- 
prenons aifement , quant à l'efprir , 
reprit le S. Pere , mais quant aux 
commoditez de la vie & à la fante 
du corps , il fcroit difficile de n'en 
avoir pas fehti de longues & fâcheu- 
fes impreflions. Ah ï trcs-SaintPere, 
répliqua le Serviteur de Dieu , d*un 
air riant, la différence n'en eft que 
confolante , un fcul jour paifé en la 
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Maifori du Seigneur , vaitt mieux 
que plufieurs années en la compa- 
gnie des Pécheurs, C'eft po$r cela 
que j'ai chôifi d'être le dernier dans 
la Maifori démon Dieu , plutôt que 
de demeurer dans leurs Palais. Le 
Pape aufli édifié que furpris de l'en- 
tendre > lui dit y en l'embraflant , que 
fuppofe qu'il renonçât à fcs •dignitez , 
il n'a voit pu embraflér un Etat qûi 
kii convint mieux que le ficn< Etat 
faïnt en lui-même , & très - profita- 
ble à l'Eglife , après quoi s'étant re- 
commandé à fes prières, il lui don- 
na fa Bénédiâion. Le Pape redit 
enfuite au General des Jefuites ce 
qui s'étoit paffédans cette Audience. 

Cependant le Pere Charles fe dit- 
pofoit à repaffer en France. Comme 
il faifoit quelques adieux , <& qu'il 
avoit la vue affez baffe & l'efpric 
diftrait , il alla , en chemin faifant , 
hurter du front, fi rudement contre 
une pourre , qu'il fut étourdi du coup; 
fon Compagnôn,qui ne le fuivoit que 
de quelques pas , courut à lui jettant 
ph cri , & fe reprochant de ne l'avoir 
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pas averti , mais le Pcre , (ans s'ê- 
raou voir , lui die en fouriant , fçavez- 
vous que cette poutre m'a dit à l'o- 
reille, qu'il convient à un étourdi 
comme moi de fe baifler ; commenc 
ajoûta-t-il , pourrai-je ôter un fêtu 
de l'œil d'autrui , puifquc je n'ai pas 
apperçu une grofle poutre qui m'a 
penfe creyer les yeux. 

*Z 'de ^ CS J em * tes de ^orac ne le virent 
Rom& fortir qu'avec de fenfiblcs regrets > 
[m mi. te ccux de Bourdcaux le reçurent 

Meur . a ion arrivée , avec toute la joye 
d$mx. imaginable , tous les Corps de cette 
grande Ville s'empreflerent à lui 
rendre des honneurs extraordinaires» 
& le fameux Duc d'Epernon , Gou- 
verneur de Guyenne , voulut le trai- 
ter en Prince , ne plaçant à table 
perfonne vis-à-vis de lui,ni a fes.deux 
cotez. Ces diftin£tjons affligèrent 
le Perc Charles qui ne les fournit; 
jamais , lors même qu'il eût à foute- 
rrir fon rang. Mais il fallut obéir au 
Duc, qui ne vouloit être contredit 
fur rien , & qui jufques dans l'excès 
de fes honnêtetez , avoit un air d'env 
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pire , dont il n'étoit ni permis , ni 
poflïblc de fe défendre. 

L'obéiflancc coûtoit peu à rendre a Car T 

^ 1 1 r 1 ■ ' . " ere de 

à un homme du mente & de la/*»Gw»- 
qualité du Pcrc Charles , qui d'ail- 
leurs n exigeoit nen qu il ne prati- 
quât le premier. v 

Il avoir fi bien fçu gagner les 
cœurs par la bonté du fien , que tous 
s'empreflbient naturellement à aller 
même au devant de (es defirs , & lui 
de fa part , répondoit à tous avec 
une charité «également éloignée eje 
dureté pour les uns, & de prédile- 
ction pour d'autres. 

La curiofité qu'on eût de voir un &»fi- 
Prince & un Evêquc comme lui^" 
dans l'humble Etat de Religieux , im ml 
lui attira bien des vifires , que Ton JJJJJ 
Employ Se fa complaifance ne lui^eT" 
permirent pas de reburter ; l'égalité f° n mé - 
&: l'enjouement de fon humeur joui- 
te à cette politcûe qu'il avoit em- 
porté du fiécle , donnoit à fa con- 
verfation , un agrémenr qui ranga- 
geoir le monde à lier avec lui un 
commerce plus étroit. Pluûeurs con* 
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vcrfions furent le fruit dç fes entre- 
tiens , qui , fans avoir rien d affe&é, 
rii de gênant , fe tournoient toujours 
. fur des matières de pieté 5 à cela 
prés , rien ne l'attriftoit plus, que d'ê^ 
tre , comme il difoit , } objet- 4c la 
curioficé des gens du monde ; & que 
de voir les grandeurs venir le cher- 
cher , jufques dans l'azile où il s'étoit 
retiré pour les fuir. Il avoua auflî , 
que hors la confolation qu'il trou- 
voit dans la confiance de ceux qu'il 
gouvernoit, $c dans propre fou- 
tniflion aux ordres de la Providence, 
il eût, au milieu de cette ^ftime gc- 
;» nerale , aflez d épreuves pour s'en 
faire un tréfor de mérite. 
Sujets . Son premier chagrin fut d'être 
**** obligé de fë rapprocher , quoique 
d'un peu loin , de fa Patrie , qu'il 
tût. le appelloit fon ancienne Egypte , & 
£2/ 4 où il s'étoit promis à fa fortie , de ne 
r»fro. rentrer jamais. Comme le monde, 

(apjtie k ,en connu mm ^ P° ur dégoûter du 
monde même , fur tout quand on a 

goûté DieU , il ne foupiroit qu'après 

une Retraite, qui le déroba pour j a- 
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inais à fes proches. C'eft en ce fens 
qu'il en écrivoic au Pere le Brun , qui 
lui mandoit les defirs que témoi- 
gnoient les Princes de fa Maifon &C 
tout fon Diocéfe de le revoir. C'eft 
auffi en partie cef qui lui donnoit tant 
de goût pour les Millions du nou- 
veau monde. 

. Votre Province , dit-ïl > étant join- 
te à mon ancienne Egypte , je ne pré- 
tends plus vous aller revoir , à moins 
que la fainte obéïflance ne parle .: 
car ma réfolution eft de ne lui ré- 
pliquer jamais Grâces à N. S. 

je connois tous les jours mieux les 
grâces que fa divine & infinie bon- 
té m'a faites , de m'avoir retiré d'un 
monde fi miferablc & fi empefté. Je 
vous en ai bien de l'obligation > , 
mon très-bon & cher Pere , & je 
n'en ferai pas ingrat devant lui. Hors 
de fervir au bon Dieu, tout eft folie , 
tôt ou tard il faut ne fervir que lui, 
ou s'en repentir éternellement. 

Une autre épreuve des plus fenfi* 
blcs au Pere Charles , fut d'être rap- *J fi- 
pellé d'Italie en France , juftement ^ j£ , 
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f» com. dans le temps , qu'à l'occafion du fa- 
WÇ*. meux Livre de Santarclli, il s'étoit 
têt. élevé contre les Jefuites une des plus 
furieufes tempêtes qu'ils euflenc en- 
core euuyée. ; 

Le premier Parlement du Royau- 
me , dont l'Avocat General Servin 
fembloit ranimer les anciennes pré- 
ventions contre ces Pères , vouloit 
rendre la Compagnie refponfable de 
l'énorme indiferetion d'un particu- 
lier Etranger, qu'elle défavoiïoit très- 
fincérement. Le premier Préfident , 
non content d'avoir fait pafler le Li- 
vre de Santarelli , tant détefté par 
la main du Bourreau , fe difpofoit à. 
prononcer -, contre les Jefuites de 
France , un Arrêt foudroyant. Le 
Pere Charles a voit- trouvé en arri- 
vant,, toute fa Maifon confteraéc > 
dans l'attente de l'orage qui alloit 
fondre fur celles de Paris , & par 
contrecoup fur celles de Provinces, 
Il n'omit rien de ce que fa pieté pût 
lui fuggerer de concert avec fes Frè- 
res , pour détourner le coup , & fe 
rendre Dieu favorable, au milieu 

de* 



\ 
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des contradictions des hommes. II 
recueillie avec les démonftrations 
d'une crès-tendre charité*, le Perc 
Garafle , que la tempête venoit de 
jetter entre fes bras , & Dieu fléchi 
ar les larmes de tant d'innocens per- 
utez , commanda à la Mer Se aux 
Vents de fe calmer , content d'avoir 
éprouvé la foy de fes Serviteurs. 

Sur l'avis qu'en eût le Perc Char- 
les y par un Je fuite de fes amis , il lui 
récrivit : » Plus je vois notre Compa- DeB< ^ m 
gniehaïcplus jel'aimcavectendref p deauxU 
fe &rcfpe&,& auflkôt que j'entens » 
qu'il s eleve quelque perfécution , n 
je protefte à S. Ignace que fi je n'é- » 
tois pas Jéfuitc , je le deviendrais » 
alors : Quel bonheur pour moi, fer- » 
viteur indigne , de pâtir pour le fer- n 
vice de Dieu avec tant d'autres * 
bons Serviteurs , qui ont part àfon u 
Calice : quand il y a occafion de pâ- » 
tir de la forte- Ne feroit-cc pas un » 
crime de fe défirer en Paradis ? ou » . 
s'il plaît à Dieu , après avoir bien » 
pâti , nous nous en irons. 

o . Votre* &c* A 

O 
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iftrù. Un dernier événement qui affli- 
gea le Pcrc Charles à fon recour en 
brom e . France , tut le commencement des 
j^' broiiillcrics du Duc de Lorraine 
iv*j*m Charles IV. avec le Roy Louis XIII. 
hfqud. & le malheur qu'eût le Prince Fran- 
irinct Ç ois cadet du Jéfuite Ton Succcfleur 
&M»ftis dans l'Epifcopat , de prendre parti 
pjJ*T dans des démêlez d'Etat qui ne lui 
convenoient point. 

Ce jeune Evêque avoit été élevé 
en Allemagne , où les Principaucez 
jointes aux Evêchez , fi elles fervent 
d'un côté à foutenir la Religion 
dans les Préceptes , de l'autre elles 
expofent les Prélacs à concevoir plu- 
tôt les defirs du fiécle & l'amour 
d'un fafte mondain , que le goûc 
des vertus Epifcopales. Il avoic d'ail- 
leurs l'amc crop guerrière pour un 
Ange de paix cel qu'il dévoie êcre , 
& il fe plaifoit bien plus à Te mon- 
trer à la téce des armées , qu'à vac- 
quer aux fondions du Miniftere fa- 
cré. Sa paflion le porta à entrepren- 
dre la guerre , après avoir publié un 
Manifefte en fon nom > & a conduis 
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rc fon armée jufques fur les terres de 
fon Evêché , où elles fit de grands 
ravages. * 

Le Pere Charles de Lorraine en 
fut pénétre de douleur ; il avoir cru 
qu'en laiflant auprès de lui un hom- 
me de confiance , tel que Mr. l'Ab- 
bé de Mageron > ce jeune Prince ne 
pourroit s'égarer fous la conduite 
d'un fi bon guide , dont les confeils , 
par malheur , ne furent ni écoutez , 
ni fuivis. Ce dérèglement l'attriftoit 
d'autant plus , qu'ayant cfperé con- 
tre toute efperance , qu'il fe forme- 
roit en ce Prince un bon Evêque , 
il s'étoit oppofé à la réfolution prife 
par l'Abbe, de fc faire Jefuite ; il 
croyoit que joignant à une conduite 
fort régulière , une capacité fort éten- 
due pour le gouvernement d'un 
Diocéfe, il rendrait plus de gloire à 
Dieu & de fer vice à TEglife , en af- 
filiant de fes confeils Mr. de Ver* 
dun y Prince trop peu expérimenté , 
& encore moins applique aux fon- 
dions Ecelefiaftiques , mais il s'y 
trompa. La Lettre qu'il en écrivit 

Oij 



204 La Vie du Vere 

de Bourdeaux à l'Abbé de Mageron, 
mérite ici une place , par rapport 
même à d'autres faits qui y font 
contenus. 



zi. so- m Je n'ai reçu qu'aujourd'ui votre 
jmh» „ L cctre LOm (j u mo i s dernier , 

. » après avoir ete trois mois fans en 
» avoir , ce qui me mettoit en quel- 
ii que peine : car on ne parloitici que 
» de l'Ifle de Rez & du Siège de 
»> Verdun, dont Mr. d'Epernon me 
m vint un jour donner la nouvelle. 



» Dieu , qui tôt ou tard fe fera 
» bien craindre , je fuis content : car 
» s'il a cela , tout le refte lui viendra. 



»> que contre-temps détournât les 
m fainres penfées du Roy , de preflèr 
». le Siège de la Rochelle ; je vous 
»> prie de m'avertir de l'accord auf- 
m fi-tôt. Je ferois auflî bien aûe de 



MONSIEUR, 



» Pourvu que mon Frère 




» Je loue Dieu , qu'il y ait efpéran- 
» ce que les chofes s'accommode- 
» ront , je ferois bien marri que quel- 
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fçavoir au vrai ce qui a été de ces » 
armées de Lorraine» ou des envi- » 
rons , j'entends ce qui s'en pourra » 
écrire. Le 14. de ce mois, je reçus » 
des Lettres de Mr de Ncvers &c » 
de nos Pères de Charleville , qui >» 
me donnoient avis de la mort de » 
feuë Madame ma Mere. Faites » 
une méditation fur cette mort en » 
Religion , 8c fur celle qu'elle eût » 
faite à Tugny : combien l'une »» 
donne d'efperancc qu'elle eft fain- » 
te , 8c combien l'autre eût donné >» 
de crainte. Ah i qu'il fait bon vivre y» 
8c mourir Religieux, Néanmoins. n 
je ne vous le confeille pas , 8c vous » 
prie d'attendre à exécuter votre » 
refolution, jufqu'àcequc vous de- »> 
fefpcricz de pouvoir apporter plus » 
d'utilité notable à ces affaires de » 
Verdun } c'eft une des meilleures « 
œuvres que vous puifliez faire. On» 
dit que feuë ma Mere avoir obte- »» 
nu de notre R. P, General de me » 
revoir , mais fans un commande- >j 
ment , je n'y ferois pas allé. » 
Egredere de dama tua , 8cc. Priez ♦* 

Ohj 
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w le bon Dieu pour nous , & croyez 
»> que je ne vous oublie pas auprès 
m de fa divine bonté , non plus que 
» Meilleurs mes Frères , & nos bons 
«Pères. - 

Tout à votre ferviee , 
Charles de Lorraine , 
de la Compagnie de Jefus. 

i 

Autant que le Pcre Charles fut 
affligé du procédé irrégulier de 1*E- 
vêque de Verdun , autant il fut édi- 
fié & confolé de la fainte vie du 



v j$* Marquis de Moiiy fon Frère , qui 
toit Vu dans l'éclat dufiécle, vi voit en faint 



M*- Evêquc , tandis que l'Evêque profa- 
JJL noit la fainteté de TEpifcopat , par 
combien une vie route mondaine. Le Mar- 

"mu ^ u1s P rcur é du defir de revoir fon 
Frère , à qui il devoit tout, étoit allé 
avec quelques Seigneurs , jufqu a 
Bourdeaux , ou il confulta le Pere 
Charles fur le Reglcmcnr de fa con- 
duire , & l'inftr uific plus en détail des 
déreglemens de celle de Mr. de 
Verdun, Le S, Jçfuicc renvoya le 



» 
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Prince pénétre de la faintete de fes 
avis Se de Tes exemples , qui aidèrent 
admirablement à 1 affermir dans, le 
bien. 

J'ai été fort confolé , écrit le »» »£j 
Pcre, à l'Abbé de Mageron,d'avoir » «* m»j 
vû Mr. mon Frère , le bon Mr. »» ***** 
d'EUi Se toute la troupe , niais qu'il »» 
cft trifte que vous n'y ayez pas été î »» 
T'ai depuis reçu vos Lettres, Se j'ai » 
été très-aife d'avoir appris que les » 
affaires de mon autre Frcrc font »» 
proches d'un accommodement. » 
La belle chofe , que de croire les »» 
gens de bon Conferl , Se que d'ê- » 
tre Religieux pour être gouverné ! ♦> 
fi monFrere ne fe met bien-tôt dans *» 
fon devoir , vous ferez bien de 
quitter tout ; mais fi le bon Dieu.» 
lui touchoit le cœur , comme j'ef- » 
pcre encore , il me femblc que vous » 
feriez chofe plus agréable à fa di- »> 
vinc Majcfté , de demeurer avec » 
lui pour l'affilier en fes bons deC » 
feins. Je crois que voilà la volon- »» 
té de Dieu ; me voici , grâces à no- » 
tre Seigneur, en fort bonne iànté » 
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»> dans notre petite coquille , mais 
i>fans comparaison plus heureux 
»» que dans des Palais. Prions Dieu 
»> l'un pour l'autre, & croyez que je 
» penfc vous devoir tout , pour la 
» grande fidélité que vous . rendez 
» à mon Frère. 

Le Pcrc Charles étoit alors tout 



récemment revenu de Rome , où la 
voyége Province de Guyenne l'avoit député 

cêJSu ^ ann ^ précédente , dans une Con- 
À Rome, grégation triennale qui s etoit tenue, 
felon la coutume , perforinc ne Vê- 
tant trouvé plus capable que ce Pcrc , 
de faire honneur à Ton choix ; il avoir 
accepté cette Commotion dans les 
vues d'obéfiîance , dont il s'étoit 

u Due P r ^ô c * t unc W inviolable. Le Duc 
de ur. de Lorraine informé de cette dépu- 
™ Ht , tation , lui avoit envoyé dans la con- 
et /u'jtt jon&urc de fon départ , un Gcntil- 
*» g"- homme, avec ordre de lui propofer 

me p*Hr * c deflan <î u ^ av °i c d c foire inftan- 
lui fre. ce auprès de Sa Sainteté , pour lui 
*rZJ* obtenir un Chapeau de Cardinal; 
nnut mais cette propohtion tut rejettec 
î^ r «'par le Perc , avec des exprcflions 
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pleines d'une efpéce de fainte indi- 
gnation, de ce qu'on le croyoit en- 
core capable de confentir à un pro- 
jet fi bizare. Il dit à l'Envoyé , 
qu'ayant renoncé fans retour aux 
dignité z , pour s'attacher à la Croix, 
il Te croiroit auffi coupable devant 
Dieu i que ridicule devant les hom- 
mes , s'il changeoit jamais de fenti- 
ment & d'état ; que grâces à Dieu , 
il préférait autant que jamais , la fu- 
reté & le bonheur du fien , à tout 
l'éclat de la pourpre , fort réfolu à 
ne jamais démentir un choix d'où 
dépendoit fon falut. Cette négocia* 
tion ne fut fçuë qu'après fa mort , le 
Pcre n'en ayant fait confidence qu'à 
fon Provincial , à qui il la donna fous 
lcfecret. 

Le Pere Charles de Lorraine re- 
parut dans Rome, avec plus d'agré- 
ment que jamais , y ayant retrouve 
fes anciens amis , & fa réputation lui 
en ayant acquis de nouveaux. Mais 
après les affaires de fa députation 
qu'il y traita , il ne s'occupa que de 
Dieu, écartant comme il pût tout 
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£mut^ c rc ^ c * ^ c doublement d c & ^ cr - 
d t £ vcur y éclatta par le foin qu'il eût 
f*rv*t* d'en recueillir le premier cfprit. Il 
Jj^. obtint par Tes follicicarions , qu'on le 
«far rf* laiffâc loger au Noviciat, dans Ton 
S"^J ancienne chambre. Il fc comparoir, 
j/rW^'commc S. Bernard , à un oyfeau foi- 
ble & fans plumes , qui ne fe Coudent 
plus dès qu'il eft hors de ton nid. A 
ion arrivée , le Re&eur de cette Mat- 
fon vint le faluer à la tête de Tes No- 
vices , le Perc ravi de fe revoir , com- 
me au milieu d'une troupe d'Anges» 
leur fit fur le champ une exhorta- 
tion très-touchante , fur ces paroles 
de l'Apôtre : Beni (bit Dieu, qui nous 
a appelle à la Compagnie de Jefus 
Ton Fils, il leur dit , qu'élevez dans 
l'école du Sauveur, ils commen- 
çoient comme lui à mener une vie 
cachée dans la pratique des vertus , 
pour fc charger en fuite à fon exem- 
ple du miniftere éclattant de la fan- 
âification des ames ; que ce Mini- 
ftere confacré par les meurs & par 
le fang de Jefus - Chrift , laifle en 
dépôt aux Apôtres , & tranfmis par 
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fuccdfion aux hommes Apoftoli- 
ques , paflferoit jufqu a eux , pour l'é- 
dification de l'Eglife , & s'y perpê» 
tueroic , s'ils ne dégcneroient pas de 
l'Efprit de S. Ignace. Qu'après cela 
ils fe tinuenc heureux que le monde 
vint à les haïr , puifqu'auffi-bicn il 
avoic haï Jcfus-Chrift. Haine ira* 
puiflante , qui ne leur ô ter oit ni leur 
mérite ni fon cftime , tant qu'ils ne 
fe l'attireroient que pour la défenfc 
de la Foy & des mœurs : Haine pré- 
cieufe & préférable à Tes vains aplau- 
dùTemens , puifqu'elle leur ferviroic 
de préfervatif contre le relâchement. 
Après quoi il finit en les invitant 2 
reconnoître avec lui le bonheur inc- 
ftimable de leur vocation , à en bien 
comprendre les devoirs , & à en 
remplir la mefure félon celle de la 
Grâce. 

Tant qu'il refta dans cette fainte 
demeure , il y goûta à longs traits les 
confol ations de l'Efprit fainr , & pour 
y mêler les amertumes de Jefus. 
Chrift , il y redoubla Tes aufteritez , 
& n'y eût point donné de bornes 
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il on ne l'eût retenu. Il fut alors 

gefle intérieurement de s'unir à 
ieu par des liens plus étroits , fous 
les aufpiccs de la fainte Vierge , le 
jour même de fon Immaculée Con- 
ception. Il en demanda & en obtint 
le pouvoir de fon General. Il ajouta 

vJmJT ( * onc aux ^ œux de & profcffion , 
vœux deux autres , dont la formule origi- 

t^Mnolc & Latine fe garde à Rome. En 

quels tl . . j n • 

je Ue d voicy la traduction. 

m Moy Charles de Lorraine de la 
ce Compagnie de Jefus , je vouë Se 
» promets en l'honneur de la très- 
» fainte Trinité , me confiant en fa 
» grâce , de toujours chercher laplus 
w grande gloire de Dieu , en toutes 
' » chofes graves , & de quelque im- 
m portance, en conformité du cin- 
m quiéme vœu que /ai fait après ma 
» profcffion. De plus , je fais vcru de 
« défendre jufqu'à l'efFufion de la 
» dernière goutte de mon fang,rim- 
» maculée Conception de la Bien- 
» heureufe Vierge Marie , ma très- 
» douce Mere , à moins que l'Eglifc 
n n'en décide autrement, ce que je 
ne préfume pas. » 
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Fait à Rome le jour de la Con- » 
ceprion Immaculée , 'l'an 162.%. » 
en la Maifon Profefle , avec la per- » 
million de notre R. P. General. » 

Son retour à Bourdeaux ne lui **** 
fournit que trop d'occafions d'excr- E<rr . 
ccr le faint zele qui le dévoroit. Sa ***** 
pieté , Ton bon cœur , Tes talens , fon 
nom , tout lui attiroit l'eftime & la 
confiance , tant des grands , que du 
peuple , & il comptoit pour rien fes 
peines , dès que Dieu en étoit glori- 
fié ; il eût la f acisfadion d apprendre u îofê 
que l'Evêquede Verdun rentré dans *J j£ 
Ion Diocéfc , y avoit donné quelque d!mt!L 
fïgne de vie Eccléfiaftique ; &com-^ x 
me fon détachement du monde te J A 
de fes proches, n'alla jamais jufqua /'ew*- 
le rendre indiffèrent fur la bonne ou JJJ^ 
tnauvaife conduite de ce Prélat , il 
crût devoir l'encourager par fes fé- 
licitations , & lui infpirer de là con- 
fiance pour ceux qu'il jugeoit plus 
capables de le ramener à Dieu & à 
fes devoirs. Ceft dans cette vue , 
qu'il lui écrivit de S. Macaire le 16. 
Janvier i6$o. 
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MONS IEUB,MON TRES - CHER F*ERE , 

* 

n Le P.Re&eur de vocreCollége de 
*• Verdun ma écrie la belle Miffion 
u qui fe fait par votre ordre dans 
» votre Diocéfe, & l'affection que 
m vous témoignez à notre Compa- 
» gnie. Ces deux points m'ont tiré 
f> les larmes des yeux , de joye &C de 
» confolation. Grand Dieu ! que me 
» reftera-c-il à délirer , quand j cn- 
» tendrai dire que Mr. l'Évêque de 
» Verdun employé avec zele, cet cf- 
» prit & ce grand courage que Dieu 
» lui a donné pour Ton fer vice & 
» pour le falut de Tes ouailles ? Je 
m dirai bien alors : Nunc dmittis , 
» & c. Le cœur me dit que ce fera 
» bien-tôt. Comme je n'aime rien 
» aufli en ce mondé , à l'égal de no- 
» tre Compagnie, ma bonne Mere , 
» je ne puis être plus obligé à per- 
» Tonne , que par l'affection qu'on 
» lui porte. Aimez-là donc toujours , 
» Mr. mon cher Frère , croyez-moi , 
» je la connois ; elle eft plus digne 
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d'être aimée qu'on ne croie, & fans » 
doute il n'y a Corps au monde » »» 
qui foit plus capable de fervir •» 
Meilleurs les Evêques , que le nô- »» 
trc. Je l'ai connu étant Evêque j »» . 
& je la connois à cette heure , » 
comme un de Tes enfans. Nous » 
employerons de toutes nos forces, n 
nos prières auprès de Dieu , afin »> 
qu'il vous mène par la voye aflu- »» 
rée de fa gloire , de votre falut Se »> 
de celui de vos ouailles ; mais moi »» 
fur tout , comme plus obligé par » 
nature & par grâce , je demeure- » 
jai , »> ' 

Monsieur, 

■ 

■ 

Votre très affectionné Frè- 
re & fer viteur, Charles 
de Lorraine, de la . 
Compagnie de Jefus. 

■ * 

Cependant le General des Jéfuitcs ùm*^ 
penfoic à tirer de Guyenne le Pere/*jfc?«» 
Charles , & étoit partagé entre plu- jf ^JJJ 
(leurs Provinces , qui demandoient à ch*rUs 
l'en vie y un Sujet de cette cUftm&ioq. tf^È 



\ 
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toftifl" P c ^ c commençoit à fe faire fen- 
rcz. tir à Bourdcaux , Se ce Pcre , dès la 
première nouvelle qui s en répandit, 
alla offrir à l'Hôtel de Ville fes fer. 
vices pour le foulagement des Pef- 
tiferez , conjointement avec les plus 
confiderables de fa Maifon ; le Pcre 
Garaffe fut des plus empreflez à bri- 
guer Thonneur d être Martyr de la 
charité ; Honneur qu'il reçut à Poi- 
tier deux ans après. Le Magiftrat > 
qui eftimoit infiniment le Pere Char- 
les de Lorraine , n'eût garde dac- 
cepter fes offres , il fe contenta d'in- 
ferire fa demande dans fes Regiftres, 
pour fervir de monument , &c le 
Ordr$ Provincial obligea le Pere à fe rc- 
çoit de tirer au Collège d Agcn , ou a peine 
t*$« *i\ étoit arrivé , qu'il reçut ordre du 
de™ * General, de fe rendre à Touloufe. 
Têuiûu. Les Pères de la Maifon ProfefTe de 
f* Bourdeaux,jugeant bien qu'on alloit 
leur enlever leur Supérieur , em- 
ployèrent leur crédit & celui de leurs 
amis pour le retenir , 8c cela d au- 
tant plus , que le danger de la perte 
k avoir ccïfé. Us prefferent vivement 

le 
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le Pcrc Charles , d'attendre au moins 
pour quitter la Province, qu'il vint 
un nouvel ordre. Mais le Serviteur 
de Dieu accoutumé à laifler à fes Su- 
périeurs le foin de raifonner , & à ne 
fe referver que celui d'obéir , ne 
voulut pas feulement reparoître à Sa 
Bourdeaux,pour y faire fes adieux 
& mettre en état fes Papiers , dc'jfë * 
^eur de donner la moindre atteinte 
a la perfection de fon obéïflancc. 
Que direz- vous , écrivoit-il à un « 
Jefuite , de ce que je n'ay pas vou- » 
lu retourner pour un moment à » 
Bourdeaux , Ville que j aime Ci ten- » 
drement , & à laquelle j ai tant » 
d'obligation ( car je la porte en » 
mon cœur , ) & cela pour obéir » 
avec plus de pcrfe&ion , & pour » 
partir du lieu même où favois re- » 
çule commandement. Voilà corn- u 
me je^eux faire toute ma vie, « 
avec la grâce de notre Seigneur , >» 
il n'a pas iaifle , ajoûta-t-il , de bien » 
coûter à Rome , pour un change- » 
ment fi peu important. Je fuis » 
bien marri de donner tant de pçi- 

P 
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» ne en mes difpofitions ; au moins 
w elle ne vient pas de ma rébellion, 
p & n'en viendra jamais avec laide 
» de notre Seigneur. Adieu , mon 
» cher Pere , n'oubliez pas les Monts- 
n Pyrénées , à l'ombre defquels je 
» vais peut-être pafler le refte de 
u ma vie. 

il ref ît On verra bien-tôt que les pref- 
?" fentimens qu'il eût de fa fin pro- 

tentesde . . r r r 

supe- chaîne ne le vérifièrent que trop. 
rieur de \\ trouva en arrivant à Touloufe des 
{on pro. Patentes pour la Supériorité de la 
fijfe de Maifon Profefle , & là comme à 
J'" loiim Bourdeaux , il tempera par le mélan- 
ge d'une douceur fi charmante , la 
? orce du commandement, que fans 
rien relâcher du bon ordre , il réu- 
nit en bon Pere de famille tous fes 
inférieurs ; il trouva au dehors les 
mêmes confidcratiôns que lui pré- 
paroient par tout fa naiflance &c fon 
Vfe j mérite, mais par l'aufterité de fa Vie, 
fenti- & par les efforts de fon zele , il fem- 
™ en * ic )S\oit vouloir hâter l'accomplifle- 
£5* ment dçs prédirions de fa mort. Il 
*" ne fe ménageoit en rien, ni pour les 
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jeûnes , ni pour le travail 5 il prêchoit 
aufli fouvent que fes autres occupa- 
tions le lui permettoient , ne pouvant 
fe refufer aux invitations engagean- 
tes de quantité de perfonnes curieu- 
fes de l'entendre , & quoiqu'il fe pré- 
parât beaucoup plus par la prière , 
que par 1 étude , la continuité du 
travail 1 epuifoit infenfiblement : on 
le confultoit de toutes parts , & il ne 
rebuttoit perfonne, fe faifant tout a 
tous. Son zele feul fbuttnoit en lui 
un refte de fanté fort affoiblie , &: 
on ne s'appercevoit que trop de fa 
langueur > quoiqu'il la diiîimulâf. • 

On crut avec raifon , que 1 air de 
Touloufe lui étoit contraire , & un Zlrlux 
ami qui prit là-deflus 1 avis du Mé- 4" *"* 
decin , 1 avertit du danger , &: l'aflv- c f ^ rles u 
raque le changement d'air, pourroit change 
feui le rétablir s'il le demandoit : à w J nt 

à air 

quoi le Serviteur de Dieu répliqua: quo» 
Je n'ai demandé à Dieu qu'une » iuï 
chofe , & je la demanderai tou- » r * 
jours , c'eft d'habiter dans ; Ja Mai- ?* 
fon du Seigneur , il importe peu » 
que je vive, pourfuivit-il , mais » 

Pi) 
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» il importe infiniment que j'o- 
» bèifle avec Jefus-Chrift jufqu'à la 
mort» » On fouhaitta avec paflïon 
de l'entendre le jour de l'Annoncia- 
¥ridi- «on de la fainte Vierge , qui étoic 
emion ce i u î j e \ z pête de la Congrégation 
*£*** de Touloufe , compofee des perfon- 
mtU nés les plus qualifiées de la Ville , & 
|~ j£ fur tout des principaux membres du 
/ *^»- Parlement. Il y parla avec cette vive 
mmi+ éloquence , qui eft furc de perfuader 
car*. & de touchcnle cara&ere de la fienne 
àere de f c faifoit plus fentir par l'on&ion du 
cœur , que par les grâces de l'Efprit ; 
il pénétrait jufqu'au fond de Tarnc 
par fes cxpreflîons pleines de fenti- 
mens & d'idées nobles de Dieu. Ses 
paroles , comme on Ta dit de celles 
de S. Bernard , fortoient de fa bou- 
che comme un fleuve de lait &c de 
miel î cette abondance qui couloir 
de fource, fit qu'il ne s attacha pas 
à écrire de fuite fes Sermons , & qu'il 
ne s'en eft trouvé que diverfes Ana- 
lifcs, & des morceaux épars, moitié 
en Latin , moitié en Italien. Son 



* « 
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Auditoire fut charmé ce jour-là , ôc 
crut qu'il s etoit furpafie. Comme 
on en témoignoit une extraordinai- 
re fatisfa&ion , ce Pere , fi humble 
d'ailleurs , avoua que de pareils dit- 
cours , bons ou mauvais , lui cou- 
toient peu , tant Dieu lui avoit don- 
ne de facilité à louer fa fainte Merc. 
Je voudrais , pourfuivit-il , que ceux 
qui font profeflïon d'être fes bons 
Serviteurs dans les Congrégations , 
s'eftimaflênt bien honorez de cette 
qualité , & qu'ils ne la quittaffenc 
qu'avec la vie. O l'aimable prote- 
ctrice ! moi-même qui l'ai fi peu fer- 
vi , j'attribue la grâce de ma voca- 
tion en la Compagnie de fbn Fils y 
au bonheur que j'ai eu de faire inf- 
crire mon nom parmi ceux de fes 
chers enfans les Congréganiftes.. 

Malgré fes infïrmitez déjà trop 
fenfibles , on ne put gagner fur lui , 
qu'il modérât au moins les rigueurs 
du Carême. Il en pouûa le jeûne 
jufqu'au bout , & le Samedi Saint , 
après l'Office, qu'il avoit célébré, Mr. 
l'Evéque de Viviers vint le prier d'a£ 
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fifter une Dame de qualité, qui ctoit 
cù danger de mort ; quelque aflfoibli 

met"' q» e fuc k Perc r A y alla avec le 
m*Udie Prélat 3 fans alléguer lepuifement de 

fes forces , mais foit que la délica- 
teffe de fa complexion fuccombât à 
la fatigue , foit qu'il eût pris du mau- 
vais air auprès de la malade, il re- 
vint avec la fièvre , qui parut d'a- 
bord légère & intermittante , mais 
T**f**~ qu'il jugea mortelle, contre l'avis 
q*a a d es Médecins. Dès le lendemain y 
contre fans qu'il parut que la fièvre dût fe 
des Me'- tourne ï en continue , ni être mi vie 
derins d aucun accident , il déclara qu'il 
portoit la réponfe de mort en fon 

n en re- £ . - * 

levé** iom , & il le rejouït dans 1 attente 
de k deftruéfron de ce corps de pé- 
ché, & aux approches de fa déli- 
vrance ; dans cette perfuafïon, il de- 
manda au Pere Provincial qui le 
„ xmt voir > ce qu'il falloit faire pour 
bien mourir $ continuer à bien vi- 
vfc, répliqua- 1- il, grâces à Dieu vo- 
tre maladie eft fans danger , & nous 
efperons que fa bonté contente de 
vos defirs , & touchée des nôtres y 
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vous rendra à nos prières. Non , s* fit* 
mon Pere , non , reprit le malade , JJJJ" ^ 
il faut régler mes comptes , ayant bien 
bien-tôt à paroître devant le jufteju- moHrtr * 
ge , qui rendra à chacun félon fes 
œuvres ; puis il ajouta qu'il s'y pré- 
parerait donc par une Confeflîon 
générale , après quoi pour prévenir 
toute furprife , il fupplioit qu on lut 
accordât le S. Viatique & rOn&ioti 
des mourants , qu'enfuitc il deman- 
deroit pardon à fes chers Pères 8c 
Frères , du fcandalc qu'il avoit don- 
né par la moleiïe & l'inutilité de fa 1 
vie , & que par des A&es réitérez 
d'amour de Dieu & de foumiflîon 
à fes volontez , il tâcherait de flé- 
chir fa Juftice , & d'attirer fes der- 
nières miféricordçs ; & fur ce que le 
Provincial infïfta, qu'à la vérité ces 
difpofitions écoient excellentes en 
tout temps , mais qu'il cfperoit fon 
rétabliflement , & qu'il prierait Dieu 
de concert avec tous les Pères , de le 
conferver pour fa gloire. Le Pere 
Charles s'écria , tirant un profond 
foupir , ah , mon Pere , pourquoi ce , 

Pir 
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Dieu de bonté prolongeroit-il motl 
exil , qui ne peut fervir qu'à Toffen- 
fer ! que fa volonté toute mifericor- 
dieufe s'accomplifle fur moi au plu- 
tôt! M'envieriez-vous le bonheur de 
poffeder mon Dieu î Le Provincial 
ne put foutenir un entretient qui lui 
perçoit le cœur , & ferrant la main 
au malade , il le pria de concourir , 
ou du moins de ne pas s'oppofer aux 
vœux des trois Maifons pour fa gué- 
rifon. 

Mffign* Cependant , comme il ne paroi£ 
mirabU * ùlt encore aucu n danger , on ne crut 
*** or- pas devoir fe preffer de lui faire ad- 
tH V" miniftrer les derniers Sacremens ; le 

contre- 

/* Perc Charles qui en jugeoit mieux, 

înima'^ a PP e ^ er ^ on ConfefTeur, & après 
tions. un compte exaft qu'il lui rendit de 
toute fa vie pafféc , avec les mar- 
ques de la plus vive componâion ; 
il lui témoigna Tardent defir que 
Dieu lui infpiroit , de participer fans 
délai aux divins My fteres , & de re- 
cevoir TExtrême-Ondion. Le Mé- 
decin fut confulté li-defTus , & 
n'ayant encore remarqué , ni danger 
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de tranfport aa cerveau , ni fymptô- 
me mortel , le trouvant même plus 
dégage , il fut d'avis d'attendre. Le 
malade acquiefça à cet ordre , con- 
tre fa propre conviction , acceptant 
en union des fouflfrances & de l'o- 
béiffance de Jefus-Chrift , une tra- 
verfe fi fenfible à fa pieté : il voulut 
pourtant que fon Infirmier mit par 
écrit fon defir, & il lui dit que fon 
fàlut feroit, finon dans la réception 
des Sacremens , au moins dans l'e- 
xercice de l'obéiflànce. 

Cependant le feu de la fièvre qu# 
étoit interne & caché , éclatta tout 
à coup le troifiéme jour avec un 
violent redoublement , accompagné 
de quelques rêveries & d'autres fym- 



fut générale, & au dedans & au de- 
hors. On fit par tout des prières pu- imfnf- 
bliqucs, on alla offrir des vœux aux^'£, 
tombeaux des Ss. Martyrs , dans les /#»»« 
Chapelles fouterraines de S. Sernin , ^Jjr" 
& le Provincial témoin d'un fi trifte 
accident, fut confterné de ne s'être <"/»'«•• 



ptômes qui en marquoient la mali- 
gnité. A cette nouvelle , l'allarme 
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pas plutôt fié au malade qu'au Mé- 
decin. Mr. l'Archevêque de Toi*, 
kmfe y Mrs. les Evêques de Viviers 
& de Lombez , Mr. le premier Prc- 
fident & pluficurs perfonnes de qua- 
lité s'empreflèrent à vifiter le Perc> 
& à lui faire offre de tous les foula- 



furent touchez jufqu aux larmes de 
tout ce qu'il leur dit d'édifiant fur 
le détachement du monde , & fur fa 
confiance aux mérites de Jefus- 
Chrift 

, Dieu fur le point de confommer 
Ion éle&ion , lui rendit une préfence 
d'efprit parfaite >&c on ne différa plus 
à lui adminiftrer , félon les defirs , le, 
H : S. Viatique qu'il voulut recevoir à 
genoux & à terre , malgré fon çx- 
treme foiblcfle. Son amour s'en- 
flamma à la vue de fon Sauveur, &c 
k répandit dans les plus tendres fen- 
timens. Et d'où me vient ce bon- 
heur y s ecria-t-il , que mon Seigneur 
vienne à moy ? Dès qu'il l'eût reçu > 
il dit avec David , Seigneur , je m$r~ 
cher ai fans rien craindre au milieu des 
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ombres de la mort , parce que vous 
êtes avec moi : il le remercia mille 
fois de ce que comblant les premiè- 
res grâces par de nouvelles plus 
abondantes , il 1 avoit admis malgré 
fes ingratitudes , dans la Compagnie 
de fon Fils , prêt encore à le recevoir 
dans le fein de fa mifericorde ; il 
reçur en même temps l'Extrême - 
Onction, qu'on fe hâta d'accorder à 
fes faims empreflèmens , bien plus 
qu'à l'extrémité du mal. Quand on 
eût achevé les prières de l'Eglife aux- 
quelles fa piété le rendit plus atten- 
tif, il fit un adieu plein d'humilité, 
de réfignation &C de tendreflé à fa 
Communauté raffemblée &£ fondan- 
te en larmes flouant Dieu de ce qu'il 
abrégeoit des jours inutiles ou oné- 
reux à la Compagnie; vuides de 
mérites & pleins d'imperfections ; 
témoignant à quel point il eût defi- 
rè , pour l'expiation de fes péchez , 
de mourir plutôt fur une Croix que 
dans un lit , à l'exemple d'un fi 
grand nombre de fes Frères en Jc- 
fus-Chrift : demandant des prières 
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pour l'aider à obtenir de Dieu, non 
pas fa guêrifon , mais une fainte more 
après avoir fouflfert des douleurs 
qui lui tinffent lieu de Purgatoire, 
vêtait Ce defir des fouffrances , fit que 
*j£ s malgré l'horreur naturelle qu'il eût 
mrt _ * des remèdes , il fe fournit toujours 
gayement aux plus défagréables qu'il 
plut aux Médecins d'ordonner. Us 
ne me guériront pas , difoit-il , mais 
ils feront mieux , ils mortifieront ma 
fenfualité. Il ordonna à fon Infir- 
mier, que dès qu il paroîtroit en lui 
le moindre figne d'impatience , il 
l'en avertit, afin qu'il s'en confeflat, 
& lui dit , que fa confeience en étoic 
d'autant plus chargée , qu'il importe 
plus de bien profiter dçs dernières 
épreuves par lefquelles le Myftere 
de la Prédeftination s achevé en 
nous ; il voulut encore découvrir fon 
ame au Pere Provincial & recevoir 
fes derniers avis & fa Bénèdidion. 
Ce Pere s etoit tenu très-affidu au- 
près du malade , &; obligé un jour 
de le quitter , il le pria de nommer 
ceux qu il fouhaitoit qui vinflent 
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f entretenir de Dieu , fur quoi le 
Pere Charles lui en ayant défigné 
quelques-uns , il en eût après du feru- 
pule, & lui en envoya demander 
pardon , comme d'une fingularité 
odieufe. 

Les redoublemens de fa fièvre ne * m 
le pafloient gueres fans quelque ci- tu* d§ 
pece de délires- , qui ne rouloient^,' 
que fur des matières de piétc ; re- 
venu à lui , il ne s occupoit que du 
bonheur d être uni à Dieu pour ja- 
mais : plus les horreurs de la mort 
Fenvironnoicnt de près , plus il fem- 
bloit que fa joye augmentât. Nul 
retour vers le monde qu'il avoic 
vaincu & crucifié avec Jefus-Chrift. 
Attention continuelle à Dieu , qui 
lui montrait par avance la couron- 
ne de gloire préparée à fes vertus 2 
confiance filiale en la prote&ion de 
la fainte Vierge qu'il avoit honore 
conftammenttomme faMere, &de 
rinrcrceflïon de qui il fe promettoit 
tout. Sa délicatefle de cônfeience 
alla jufqu a l'obliger à fe confefler 
chaque jour de la maladie , avec des . 
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fentimens toujours plus vifs d'un 
cœur contrit & humilie. 

Un Perc lui ayant dit la veille de 
fa mort , qu'au milieu de la douleur 
générale de le perdre , on avoit la 
confolarion de voir briller en lui tous 
les cara&ercs de la mort des juftes, 
& qu'on eût bien fouhaité qu'il eût 
demandé à Dieu fa guérifon , pour 
l'intérêt de 1 édification publique. 
Hélas ! puifqu'il plaîc à Dieu de m'ap- 
peller à lui, répliqua le Perc, je lui 
demande avec ma mort fa mifericor- 
de, il y gagnera auflï-bien que moi, 
je ferai fauve & il ne fera plus offen- 
fé : croyez-moi, les gens qui ont cû 
le malheur de naître grands du mon- 
de , nuifent plus qu'ils ne fervent aux 
Religions. Un autre lui difant que 
Dieu* feul pou voit récompenfer les 
grands facrifices qu'il lui avoit fait 
& que l'heure en étoit venue. Ah! 
Seigneur, s'écria-t-il , n'entrez point 
en jugement avec votre Serviteur , 
& que peut , pour honorer Dieu , • 
l'ouvrage de fes mains , qui tient 
tout de lui , ôc qui n'a de fon fond 
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que le péché. Qu'ai-je quitte, mon 
cher Pctc , qu'un monde trompeur 
& trompé ? Ah ! un moment des con- 
folations divines , m'en a dédomma- 
gé au centuple. Cependant on s'ap- 
perçut qu'il baiflbit fenfiblcment , 
& le Père Provincial qu'on en aver- 
tit, vint lui préfenter avec des paro-f^^f 
les de falut le Crucifix , entre les bras/* d*- 
duquel il vouloit mourir : il 1 adora 
& le baifa cent fois , priant qu on 
lui laiffa jufqu'à la mort entre fes 
mains ce précieux gage de fon falut, 
& tandis que les trois Maifons rat- 
femblées , recitoient fur lui les priè- 
res des mourans , il entra dans une 
douce agonie , faifant effort pour 
prononcer les noms de Jefus & de 
Marie. Son ConfefTcur qu~il avoir 
conjuré de fe rendre attentif à fes 
derniers momens , s approcha de lui , 
& après s'être affurc qu'il l'enten- 
doit , & qu'il fouhaitoit une dernière 
abfolution , il la lui donna & lui fug- 
gera quelques A&es de la plus par- 
faite charité , qui fembloient le rani- 
mer j après quoi , comme s'il fc fut 
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endormi , il expira fans, convulfîon 
le 2,8. Avril 1631a une heure après 
midi , âgé de prés de trente neuf ans, 
après en avoir paflfé un peu moins 
que neuf dans dans la Compagnie, 
avec une ferveur , qui loin de fe ra- 
lentir , s etoit foutenuë & augmen- 
tée jufqu'au bout. 

La dêfolation de fes Frères qui 
éclatta alors en pleurs &c en foupirs , 
flic mêlée d'une douceur célefte à la 
vue de fon vifage qui parut plus 
beau & d'un air plus riant que ja- 
J1 L ; mais. * Un excellent Peintre qui fut 
fon por- appelle a ce moment pour faire fon 
trait, portrait , aflura qu'il avoir cru voir 
dans la vivacité , rien moins que na- 
turelle de fon coloris & de fes traits , 
quelque rayon de fa béatitude , il 
avoit une taille au-deflus de la mé- 
diocre , la barbe & les cheveux noirs, 
les traits du vifage plus réguliers que 
délicats , un feu aimable dans les 
yeux , & je ne fçai quoi de gracieux 
& d'attirant dans la phifionomie. 
Jamais il n'y eût de cœur , ni plus 
tendre pour fes amis , ni plus pater- 
nel 
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ncl envers fes inférieurs , ni plus ga- 
gnant pour les ames touchées de 
Dieu , ni plus attaché à fes Supé- 
rieurs , ni plus , félon le cœur de 
Dieu, pour la pieté, que le fien. 

On ouvrit fon corps pour l'em- 
baumer , & on ne put voir fans un 
fenfible regret , que toutes les par- 
ties nobles envoient fi faines, qu'il 
fembloit devoir naturellement par- 
venir jusqu'à une extrême vieilleife; 
mais il ne faut pas fonder les juge- 
mens de Dieu, toujours adorables , 
lors même qu'ils concredifent le plus 
les nôtres. 

La Ville de Touloufe refientit la D ^ 
perte de ce grand Homme , à pro-^^ 
portion delà haute eftime qu'elle imnnd^ 
en avoit déjà conçue.. Dès qu'on y 
apprit fa mort , & qu'on fçtit que le 
lendemain z 9. on expoferoit fon f '% 
corps dans l'Eglife, il s'y fit depuis 1 : 
le matin jufqu'au foir, un concours * \ 

extraordinaire des Grands & dû \ 
Peuple. Mr. l'Archevêque avec Mrs f *j 
les Evêques de Viviers & de Lom- 
.liez vinrent offrir leurs prières pour * 
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le repos de fon amc en préfence du 
corps , & avoiierent qu'ils s'éroient 
fentis plus portez à l'invoquer qua 
prier pour lui , tant l'opinion de fa 
fainteté étoit établie ; il y eût auffi- 
bien dans les perfonnes qualifiées,que 
dans le petit peuple un tel empref- 
fement pour avoir de fes reliques , 
qu'il fallut ufer de précaution , pour 
ne pas laûTcr au pillage fes habits. 
Mr. le premier Préfidcnt à la tête 
des principaux de fa Compagnie, 
voulut honorer de fa préfence la cé- 
rémonie des FunéraHle|l^& ce fut 
un fpe&acle très-touchant , de voir 
prefque toutes les Communautez 
Religieufes venir en Proceffion ren- 
dre des devoirs funèbres à cet illu- 
ftre mort , affilier en même Cœur 
avec les Jéfuitcs à l'Office des Morts 
& à l'Enterrement : quelques-unes 
mêmes firent de leur propre mouve- 
ment dans leurs Eglifes , les mêmes 
fervices folemnels , qu'aux obféques 
de leur Généraux. On dépofa le 
corps dans un Cercueil de plomb 
devant le grand Autel de l'Eglifequi 
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fervoit alors, en attendant qu'on pue 
le tranfporter dans celle qui s'élo- 
voit fous le nom de S, Ignace, & qui 
ne fut achevée qu'à la fin de l'année 
1661. 

Après ce premier appareil , Mr. cW« 
F Archevêque de Touloufc voylut 
rendre au défunt des honneurs plus 
fotemnejis* Il prie jour pour officier 
pontificaleraent , affifté de Mrs. les 
Evêques de Viviers , de Lombçz , du 
Coad j utcur de Caftres , & d'un Ab- 
bé qui foppléa pour un quatrième 
Evêque abfent, il ordonna que tou- 
te i'Eglife fut tendue de deuil 1 ; 
qu'on dreflat une Chapelle ardente , 
au milieu de laquelle il fit reprefen- 
ter le défunt avec tous les ornemeRS 
de Prince & d'Evêque , les Armes 
de Lorraine paroiflans de çoutçs 
parts. L'Oraifon funèbre fut pro* 
noncée avec un concours & un fuo 
çbs extraordinaire par le * Prédica- ***** 
tcur de Carême , qui renferma l'élo- 
ge du Pere Charles dans tes trois 
qualitez de Prince , d'Evêque , & d« 
Religieux , par lefqu e lies il àvoit éga- 
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lement honore fon nom & fa Re- 
ligion. 

Tr/w- Verdun avoit conferve trop che- 

dT° n jon rcmcnt * a mémoire de fon S. Evêque 
cœur a pendant fa vie , & l'avoit trop vive- 
Verdun. m ent regretté après fa mort > pour 
ne pas mériter de pofTeder fon cœur. 
Les Pères de Touloufe , follicitcz 
d'accorder ce dépôt précieux, y con- 
Le Fête fentirenc 5 & l'ancien Reûcur du 
cfrft& Collège de Verdun fut envoyé pour 
Je prendre ; lorfqu'il le rapporta , on 
le reçut avec toute la folemnité pof- 
fiblc, & il fut placé au côté gauche 
Vêts U du grand Autel de TEglifc des Je- 
JjV * fuites. Mr. le Marquis de Moiiy lui 
<ro<&- fit ériger un Monument qui fubfî- 
jT* *' fte , & où le marbre , le bronze & 
1632. l'argent furent mis en œuvre > avec 
quelques inferiptions Latines gravées 
en lettres d or , qui compofent fon 
Eloge. Plufieurs perfonnes ont trou- 
vé prés de ce cœur , la paix du 
cir leur au milieu de leurs peines , & on 
conflan- remarqua qu a fon arrivée , la pefti 
*f f£ qui avoit été fort échauffée , & qui 
m>acU défoloit la Ville > cçjfla tout à coup* 
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Evénement néanmoins qu'on ne 
prétend pas abfolument donner pour 
un miracle , quoique plusieurs l'aient 
actefté , & qu'on attribuât alors la 
délivrance de ce fleau de Dieu, à la 
préfericc d'une relique fi chère, &C 
aux prières de ce bon Pafteur. 

Quoiqu'il en foit , en attendant 
qu'il plaife à Dieu de manifefter avec 
éclat la gloire de fon Serviteur, on 
peut juger que le plus grand de fes 
miracles , fut l'exemple de fes vertus, 
auquel Dieu attacha une telle effi- 
cace , même de fon vivant > qu'il opé- 
ra avec la grâce , l'entière converfion 
de prefque toute fa famille : car on 
fçait que de-là vint le deflein de 
cette auftere Pénitence , qu'on vit 
pratiquer au Duc Errik fon Oncle , 
de-là celle de la Princeffe fa Mere , 
qui paffa du Siècle en Religion , où 
* elle termina quelques années d'une 
retraite très édifiante par une mort 
toute fainte ; de-là ce généreux re- 
noncement au monde , qu'on admi- 
ra dans Louife fa Sœur , Princeflc 
de Ligne , qui à la mort du Prince 
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fora Ep$ua , Ce retira , & ayant fon- 
dé à Mons en Hainaut , un Mona- 
fterc de Capucines-, y vécut & y 
œtouwtt en odeur de faintetc ; de là 
enfin, cette conduite fi chrétienne 
du Marquis de Moiiy fon Frère a 
dont la vie a paru au milieu de la 
Goùr un modèle de vertu , & la con- 
damnation de tous les vices. Que 
feroit-ce , fi on ajoûtoit à cette c(- 
pece de miracle domeftique , les bé- 
nédictions miraculeufcs dont Dieu 
a conftàmment accompagné fes dit 
cours publics, ÔC fes directions par- 
ticulicres , on reconnoîtroit à des 
marques fi éclatantes , que la Provi- 
dence en ces dçrniers temps , s'eft 
choifie très-peu de Sujets plus pro- 
pres , que lui à édifier fon Eglife & à 
confondre la lâcheté des mauvais 
Chrétiens. Vérité qu'on va achever 
de démontrer par un détail plus cir- 
conftantié de fes principales vertus, 
qu'on n'a pu faire entrer dans le 
corps de fon Hiftoirc. 

» 
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tint renferme quelque détail de fes fcth 
timens & de fa conduite , dans U 
pratique des principales vertus. 

HHqR| Icn ne contribua tant à 

élever le Pere Charles de 
Lorraine à ce haut point 
de perfe&ion où il parvint, 



que des être forme les plus fublimes 
idées de Dieu, à proportion dcfquel- 
les fa charité s'enflamma & s'accrut. 
Son ConfcfTcur l'ayant engagé à une ^ S P*^ 

Qiv ftet 
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blimes rccraittc pour le préparer au Saccr- 
' doce , fut agréablement fur r ris de 
deurs&cc qu'en confiderant Dieu comme 
^' f ^ premier principe & dernière fin ?\l 
de Dieu avoir d'abord compris & développé 

Vlïiïoit ^ ous ccctc ic ^ c i tout * c P* an ^ c * a 
jon * r - perfedion Evangelique > il racontoic 

' m * m ration , lui dit, « qu'il ne fçavoit en- 
» coreque ce point là & qu'il croyoit 
» déjà tout fçavoir , parce qu'il com- 
» prenoit , que tout venant de Dieu 
» par Jcfus-Chrift , comme de la 
m fource inépuifable de tous les biens, 
33 tout doit retourner à lui , que 
n comme il eft le feul fujet en qui 
» fe réunifient toutes les perfections, 
33 il mérite feul d'être l'objet de tou- 
» tes nos vues , comme il doit Pê- 
m tredenocre béatitude ; qu'enfin il 
» n'a pû mettre en nous un principe 
w de connoiflanec & d'amour > qu a 
33 defléin de s'en faire connoîcre Se 
33 aimer ; d'où il conclut , que tout 
. »3 ce qui s'attachoit là , étoit donc 
33 fagefle -, que tout ce qui s'en écar- 
33 toit 3 étoit folie > que l'un faifoic 
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toutes les vertus , & l'autre tous » 
les vices. »> 

f Pétiétré de ces veritez , il gémif- 
foit fur le profond dérèglement du 
cœur , qui fe porte fans celle par fon 
propre poids vers des créatures , dont 
il ne tire Jamais que de faux biens 
& de vrais maux , & cela au préju- 
dice des droits d'un Dieu aufli fidèle 
en fes promefles , que libéral en fes 
mifericordes -, il admiroit fur tout , 
qu'après que Jefus-Chrift s'eft immo- 
lé pour nous fur la Croix, on comptât 
à un homme pour un Sacrifice de 
prix , fon renoncement aux gran- 
deurs du monde. *On ne lui parloit 
jamais du fien , qu'il ne rougit de 
fon inutilité , au milieu même des 
applaudiffemens des gens de bien i 
il difoit en fe confondant de ce foi- 
ble hommage rendu à laMajefté 8i 
aux bienfaits de Dieu > v qu'il falloir 
bien que le plus grand & le meilleur » 
des Maîtres, fe contentât de-nos » 
intentions , au défaut de nos œu- » 
vrcs : fans quoi , avec quelle ve- ^^ 
rite lui dirioqs - nous , que nm >* 



( 
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>» Avons tout abandonné , & puis l 
» ajoutoic-il , que couronne-t-il en 
» nous , que (es dons ? & du refte , 
» que trou ver oit-il de grand dans le 
n néant même ? ■ 
: Avec cette élévation de fend- 
mens fi oppofèe à la baifefle de ceux 
du commun des Chrétiens , il paroif- 
foit quelquefois anime d une fainte 
colère contre leur langage. Ils 
croyent , dit-il , » avoir achevé l'é- 
» loge d'un homme vertueux , en 
» difant, qu'on ne l'a pas vu , qu'on 
» ne le verra pas offenfer Dieu de 
» propos délibéré : quoi ? à ce com* 
» pte , pourfuivit-il , on dir oit donc, ' 
n voilà un brave enfant , on ne le 
» voit pas f râper fon Pere , on ne 
» l'entend pas le charger d'injures j 
» voilà un excellent Domeftique , 
»> il ne pille pas fon Maître , il ne 
» met pas Je feu -à fes Granges î 
» quelle idée rampante ? S'en tenir 
» là »- cft-ce aimer Dieu ? 8c moi- 
» même, qui ofc l'oifenfer, continue- 
» t-il , puis-jc , iàns menfonge % lui 
» dire que je l'aime , quoique tout 
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que je connoîs de Tes bontez » 
me îollicire fi vivement à n'aimer » 
que lai ». Dc-là vcnoît que ne don* 
nant aucune borne à fes libéra litcz due d* 
envers Dieu , il ne confeilloic rien^^**" 
tant à ceux qui le confultoicnt , & d$ 
que de n'ufer d'aucune rcfcrvc avec fi* J*' 
ce Dieu jaloux , qui hait la rapine mtnt 
dans l'holocauftc. 

Je vous marque le point eflcn- » z> "** 1 
ticl de la vie fpirituelle , écrit-il à >» 
la Princefle fa Mere , de donner »» 
à Dieu ce que nous avons de plus » 
cher , & de croire que nous ne » 
jouirons jamais plus abondam- » 
ment de lui , que dans la folitude »» 
d'un cœur vuide de nous-mêmes. » 
O qu'il eft fouhaicable ! qu'il eft >» 
honorable ! d'être tout confâcré w 
à fon culte pendant la vie, & de »» 
mourir confommé par la force de »> 
Ton amour. « 

Cette ardeur de fa charité Tau* son re- 



voit porté jufqu'au Japon 
fancc ne l'avoir retenu ci 
ayant manqué fon coup , ii 
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Europe » fspropre 
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qui fc refufoit à lui , par d'autres fiu 
cri fiecs moins éclaccans , & auflï dou- 
loureux. Ccft en ce fens , qu'il rc- 
pondoic au Pcre de la Vie Jcfuice , 
qui lui avoit mandé quelques parti- 
cularicez édifiantes des Miffions. du 
Japon. 

« Le bon Pere la Bauchere a été 
»» plus heureux que moi , qui avois 
» demandé à notre R. P. General , 
n d'aller au Japon ; mais puifque fe- 
» Ion les apparences nous n'y verfe- 
»» rons pas norre fang , au moins ver- 
»» fons ici nos Tueurs , & fur-tour pro- 
« diguons notre réputation , JorC 
»> qu'elle répugne à celle du Service 
» de notre Maître. Que c'eft un 
»» grand point de la vie fpirituelle de 
»» de fe défaire de toute attache à 
» cette réputation devant les hom- 
»> mes ! Voilà ce que je veux facri- 
» fier par tout où il plaira a Dieu de 
» me tenir , en attendant que je fois 
» trouvé digne de verfer mon fang. 
» Bon courage , mon rrès-cher Pere 
»> que nojtr* deUtU fint paulafim cm- 
njumi in obfequh Chrijti, é'c. 

é 

I 
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■ Le Cardinal de Savoye, avec qui 
il vivôit dans une étroite liaifon , lui 
dit un jour , que l'exemple de fon re- 
noncement , tant aux Principautez , 
qu'à TEpilcopat , avoit paru Fort fin- * 
gulier y & -n'avoir pas manqué de 
Cenfeurs , non plus que d'approba- 
teurs à Rome comme en France. 
Je l'ay bien prévu , repliqua-t-il , » 
mais j'avois un plus grand Maître » 
à fervir que le monde ; Eh où en » • 
feroit la folie de la Croix, ajouta- » 
t-il, fi l'on méfuroit toujours les « 
oeuvres de Dieu fur les régies de » 
la fagefle humaine ? L'Evangile eft » 
le fcandalc des Juifs & la dérifion * 
des Gentils , fouvent auffi par la » 
même raifon , c'eft le fujet des rail- >* 1 
leries du monde, n 

U s'éroit fair une telle habitude tm v£* 

1 . « 9 1 / pour L 

de prier , que tout ce qui 1 en de-^ ffè 
tournoit , lui étoit infiniment à char- 
ge ; il avoiioit qu'il n'avoit jamais 
paffé de plus mauvais jours , que 
ceux où des affaires indifpenfabies 
lui furvenant , ne lui avoient pas 
laiflfé le loifir de vacquer à TOraifon i 
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il rccueiUoic & gardoit précicufe* 
mène dans un Journal drefle de fa 
main , coûtes les faintes infpirations 
qu'il puifoit dans cette fource fecon- 
• de de lumières , & Dieu y répandant 
dans ion ame des confblacions inex* 
plicablçs , il fembloic qu'il en eût du 
fer u pu le, comme s'il eût voulu pref- 
crire des bornes à fa bontés On le 
voyoic fou vent forcir de la prière 
tout baigné de larmes & avec un 
vifage fi enflamme & fi exténué tout 
enfcmble , qu'on craignoic pour fa 
vie , s'il ne fe moderoic. Comme on 
lui en remoncroie le danger : » Eh 
m que puis* je fouhaiccer, dit-il > de 
w mieux, que ce Martyre d'amour ; 
» après que celui de fang m'eft ôcé ? 

Il die que fon premier actrait en 
commençant fon Noviciat , fut de 
mêdicer &c d'imicer l'Enfance, du 
Verbe incarné * qu'il fe tourna dans 
la fuite vers Jefus- Crucifié, avec le- 
quel il s'attacha à la Croix , qu'il fe 
jetca à la fin dans l'Océan immenfe 
des perforions divines , fans toute- 
fois perdre de vue , ni les bienfaits , 
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Charles de Lorraine. 147 
ni les promettes de Jefus-Chrift , 
donc il s'aidoit admirablement pour 
entretenir & augmenter Ton amour , 
amour toujours agitiant & fertile en 
bonnes œuvres : car comme il 1 e- 
crivoit à la Pr in celle fa Mcrc. u II 
ne faut pas aue cette amour fe plai- ^^ 
fc à être fpeculatif , jufqu à deve- » tjfiZ*. 
nir chimérique , mais qu'il fc mon- » *» 
tre par les œuvres, qu'il defeende à » l f"f aux 
toutes les aâions, & que vous en » Afï/K- 
produifiez chacune avec tant d'ek » 
fufion de cœur, qu'en volonté vous » 
en faffiez en même temps un mi- » 
lion d'autres : voilà comme il faut » 
augmenter vos libéralitez pour ce- » 
lui qui ne fe laifle jamais vaincre « 
par amour. Il fcmble qu'il n'ap- * 
partient pas à des Novices comme » 
vous &c moi , d'afpircr à ce degré ; » 
mais courage , il n'appartient qu'à » 
Dieu de faire tout ce qu'il lui plaît, n 
C'eft de quoi , nous autres pauvres » 
commançans & petits enfans en la » 
vie fpirkuelle , devons fupplicr fa » 
divine bonté , perfuadez comme » 

dit S. Bernard,que l'amour dcDieu « 

^ » - 
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» fe nourrit par de faintes a&ions & 
^3 de grandes fouffrances. » 7 

Il avoir appris de fi bonne heure 
à régler fa conduire fur ces faintes 
maximes , qu'il n'a prefque laifle au- 
cun vuide dans tout le cours de, 
vie , tout y a paru plein de mérites &c 
des fruits d'une vertti déjà meure ; 
jufques dans la fleur de fon âge; on 
étoit également furpris & édifié dès 
les premiers temps de fon Epifcopat, 
qu'un Prince comme lui fe ménagea 
fi peu dans tout ce qui regardoit le 
miniftere des ames confiées à fes 
foins ; les moindres emplois qui y 
avoient du rapport, attiraient tou- 
te fon attention , parce qu'il s'y agif- 
foitdu prix du Sang de Jefus-Chrift, 
dont il fe croyoit xefponfable : de-là 
venoit qu'on le trouvoit difpofé à 
toute heure &: en tout lieu , à fe prê- 
ter au* befoins fpirituels de fon Peu- 
ple. L'Office de fa Cathédrale com- 
mençoit alors à quatre heures du 
matin , il y afliftoit fou vent > & y offi- 
cioit régulièrement aux jours folem- 
nels , depuis le matin jufqu'au foir. 

Comme 
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Comme il prcçhoit aptes midi > il fe 
contentoit ces jours là d< un peu de 
vin chaud , &c ne prenoit foi? repas 
qu a la nuit. Il arriva qu'en l'une de 
ces Fêtes , ayant prêché avec uh 
grand zele, une femme qui paflbic 
pour débauchée , l'atrêta à la defeenw 
tc de Chaire, & touchée de Dieu , 
le fupplia de la confefler * lui aufli- 
tôt,fans prendre le loifir de s'efluyer , 
pafla plus d'une heure à l'entendre , 
fans le moindre figne d'altération au 
milieu des fréfniflemens de fes Offi- 
ciers y ceuk-ci fâchez quelquefois 
contre la foule d'importuns qui , en 
robfédflnt , abufoient de fâ douceur, 
vouloient les, écarter , mais lui qui 
fçavoit qu'il leur âppartertoit , ne re- 
commandoit rien tant, à l'exemple 
du Sauveur, que de les Jaifl'cr venir 
à lui , & les renvoyoit toujours chae>- 
niez & édifiez. 

Il ne quitta point avec l'Epifcopac 
cette a&ivitié fi digne d'un bon P*. 
fteur ) elle l'accompagna par tout , 
avec le fuccès dont on a parlé. Cet Smat ' 
£fprit de zele qu'il vit répandu dansÏÏ/'; 

1 
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-la Compagnie, fût un des attraits qui 
l'engagèrent à y entrer , &: qui lui 
firent chérir & eftimer fa vocation 
de Jefuite, plus que la pourpre & que 
la vie même. Un fameux Médecin 
de Rome le vifitant un jour à Toc- 
cafion d'Une, maladie qu'il eût au Col- 
lège Romain , s'a vifa de lui dire , que 
la foibleffe de fa complexion ne pour- 
voit s'accommoder de la vie auftere 
& laborieufe qu'il avoit embraflee , 
& qu'elle abrégerait fes jours, s'il n'y 
renonçoit > à quoi le Pere répliqua , 
que quand ce qu'il lui dénonçoit fe- 
rait auffi infaillible , qu'il étoit dou- 
teux y ou faux > il ne balancerait pas 
à préférer la mott à la défertion de 
fon état. Après cela il fupplia inftam- 
ment le Supérieur, qu'on n'intro- 
duiiit plus chez lui ce Médecin , en 
qui il n'aurait jamais de confiance. 

On lui reproeha dans les commen- 
cemens de fon Epifcopat , qu'il fc li- 
vrait trop aux Jcfuites, lefquels fem- 
bloient feuls s'être emparez de fa con- 
fiance , & régler toutes fes démar- 
ches : en cela , repliqua-t-il > je ne 



Di 



Charles de Lorraine. 251 
fais que fuivreles traces des Charles 
Borromce & des François de Sales; 
quand ort aura cenfuré.ces Prélats , 
mes modèles , il fçra temps de venir 
à moi : encre les bonnes œuvres donc 
fa confcience lui rendoic témoigna- 
ge , jamais il ne fe fçuc meilleur gré 
d'aucune , que de fon entrée ÔC de fa 
Ptôfeffion dans la Compagnie > fenti- 
mène qu'il fie paroître en côuce oc- * 
cafioû, même au lie de la mort. Il 
avoua auffi^qu'unedes confiderations 
qui lui avoient rendu plus fupporta- 
ble le poid du gouvernement donc 
on le chargea , fut d'être tour à tour 
mis à la tête de deux grandes Mai- 
sons confacrées aux deux Saines de 
l'Ordre ; Bordeaux., à S. Xavier , 
Touloufe à S- Ignace, ce N'oubliez 
pas , écrivoit-il à un ami , & ai* u 
mez toujours la Maifon du grand » 
S. Xavier , mon premier Maître ; >i 
comme S. Ignace eft le fécond au » 
gouvernement , ma confolation >* 
eft , que j'aurai fervi les Saints de « 
l'Ordre ». 

Rien ne marquoic mieux combien s * 79 * 
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fa mer-Dieu fe plaifoit à purifier fa charité , 
tificA- q UC i cs défirs qu'il lui infpiroit de 
urums mortifier fes fens , & d'humilier fon 
efpric. On a remarqué ailleurs , qu'il 
pouflbit fes auftéritez jufqu a une cf- 
pece d'excès, qu'on tâchât de réduire 
a de juftes bornes ; Se on ajoute ici, 
que ce Prince , nourri avec tant de 
délicateffe, trou voie dans l'ufagedes 
alimens les plus greffiers , trop de 
fenfualité : un jour qu'on fervoic 
quelques ragoûts extraordinaires à 
l'occafion d'une Fête , on s'avifa de 
lui demander s'il avoir bien dîné, 
trop bien répondit-il , pour un Pé- 
cheur qui ne devroit fe nourrir , que 
du pain de fes larmes 5 & comme * 
on lui remontroit,quc s'il fut demeu- 
ré au monde , fes Domcftiques mê- 
me auroienc trouvé un pareil repas 
trop frugal pour eux ; je ne fuis pas 
venu en Religion, reprit-il, pour y 
être bien traité , mais bien mortifié. 
Il ne fouffrit jamais la moindre fin- 
gularicé à table , & un foir qu'on fer- 
voit des légumes crues & fort mal 
faines, étant prefle d en accepter de 
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faites pour s épargner la peine qu en 
foufriroir la foiblcfle de fon cfto- 
mach , quand j'en fouffrirois, dit-il, 
tant mieux > faut-il qu'un Religieux 
ait de ces dclicateffes ? Souvent on de- 
vient malade à force de précautions 
pour ne l'être pas. 

Au refte , lui qui avoir pour les 
malades des tendreffes infinies , crai- 
gnoit toujours , dès qu'il l'ctoit , de 
fe trop flatter, ious prétexte de né- 
ceflïté \ Se au fortir d'une maladie 
d'épuifement , il dit exprès une Méfie 
pour demander pardon à Dieu de 
' s'être laifle aller peut-être , à trop ac- 
corder à la nature. Commençant à 
relever de maladie, & étant allé pren- 
dre l'air par Tordre du Supérieur , il 
trouva au retour fon lit fort en dé- 
fordre, fur quoi fon Compagnon vou - 
lant en avertir l'Infirmier, il l'arrêta, 
& lui dit, qu'en un moment il al loi t 
tout raccommoder 5 il fe mit donc à 
travailler , & après avoir bien ren^ 
verfè pailliaffe , matelas, couverture, 
& bien fué , le lit fe trouva plus mal 
fait , qu'iln'étoit avant qu'il y mit la 

R iij 
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main : Eh bien , dit-il alors en riant ^ 
je ne vous vante pas trop moaadref-. 
fe , mais convenez , qu'il en coûte 
moins de s'être habitué à coucher 
durement à l'Apoftoliquc , que de 
s'être réduit à ne dormir , que fur un 
lit bien doux , & fait à la Sibarite. 

Plus fa naiffance l'avoit mis dans 
l'abondance des biens , plus il aimoit, 
par cfprit de Religion , à fc priver de 
de tout , on a marqué plus haut la 
furprife du Duc de Nevers à la vue 
de fa Chambre , où il ne trouva poùr 
tout mçublc , que deux chaifes de 
bois, un Oratoire orné d'une ima- 
ge de papier , un matelas fort dur , 
pofé fur trois planches , & une table 
garnie d'un S- Bernard , d'une fem- 
me de S. Thomas , des Controverfcs 
de Bellarmin & de Becan, avec l'I- 
mitation de Jefus-Chrift , & fon Bré- 
viaire- Le Pere le Brun lui ayant fait 
préfent de quelques Images à fon ar- # 
rivée à Bordeaux , il lui récrivit. 

Je remercie très-humblement V. 
R. de fon fouvenir & des Images 
qu'elle ma envoyé , je les ai mis 
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aufïî-tôt à mon Oratoire , néan- » 
moins , avec quelque fcrubulc , » 
étant, ce me ferobloit, trop belles; »» 
venant de mon Confefleur , Dire- » 
dUur & Perc , j'ai paffé par défais » 
toute autre considération. 

Outre les mortifications qu'il 
procuroit , Dieu qui vouloit Vc-.tw» 
prouver comme l'or , ne le laiffa 
pas manquer d'afni&ions , d'autant^, 
mieux marquées de fon fceau , qu'el- 
les contredifoient plus fes inclina- 
tions, & qu'elles netoient prefque 
connues que de Dieu , il s'en expli- 
quoic à demi mot à un ami dépofi- 
tait e de fcs feercts , le conjurant dç 
le bien recommander à* Dieu dans; 
fcs prières , dont il avoir un très pref- 
fant befoin , parce qu'il lui plaifoit 
de l'exercer par des affligions fore 
fenûbles î que Dieu en foit loiié, »> 
ajoûtoit-ii , je ne lui demande pas »» 
d'en être quitte , mais de les vain- » 
cre. Il eftjufte que j'expie par quel- »» 
ques amertumes , les plaifir s auf- » 
quels je me fuis livré , trop heu- »» 
rcux , s'il veut bien me faire un » 

Riv 
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mérite du châtiment de mes |>é- » 
chez. y*-* ■> v: * 

* Quclquçs-u n s ont cru que ces pei- 
nes venaient du preffentiment de 
tout les malheurs dont étok mena- 
cée la Lorraine 5 le Pere de Condc 
au moins s'en explique ainfi, dans 
ce qu'il appelle fon Hiftoire. « Ce 
>y qui s eft pâfTé bientôt après fa mort, 
» a fait aflez voir ce qu'il avoit prêt 
* « fenti fur la fin de fa Vie, depuis 
»• qu'il en fut le Prophète $ il ne ccf- 
fa d'çn être le Martyrs s & gêné 
» par Tappréhenfion des malheurs 
» où fon Pays a été réduit , il fou- 
it hàictoit^quc Dieu le tirât , plutôt 
» pour léQoticr parmi l lès Bicnhcu- 
» reux , que de le laifletf embarrafle 
m parmi les miferables ; » mais on 
panche bien plus à juger que com- 
me une Eternité bienheureufe n eft 
refervée aux Elus , qu'à condition 
de partager dans le temps avec Jc- 
fUs-Chrift , le Calice de fes fouffran- 
ces. Ce Serviteur de Dieu a dû pat 
fer par ces épreuves dans lefquellcs 
on la vu , humble adorateur des 
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Chartes deLdrraike. i^y 
ordres de la Providence, faire éclat* 
ter fa charité , malgré le chagrin te 
la révolte des pallions. On n'auroic 
pû s'appercevoir de fes tribulations , 
s'il ne s'en étoit ouvert confîd ém- 
anent à un ami , tant il fçavoit pof- 
feder Ton ame dans fa patience, fans 
laifler VQir au dehors , ni altération, 
nifoibleflc. 

La férénité qui paroifloit fur (on 
front, n'étant jamais mêlée d'aucun 
nuage , tant qu'il vécut dans la fplen- 
deur de fa condition de Grince , fon 
humeur douce & bierifâîfante le fit 
adorer de fes Domeftiques , 9c de 
tous ceux qui l'approchoient ; un bon 
nombre de ces premiers s'é toit mis 
à fa fuite , dans le delTein de Te faire 
recevoir Jefuites avec lui,& quelques- 
un* en effet y réuffirent à force de 
follicitations ; peur les autres , il fa- 
lut qu'il fe fauvât de leur pourfuires, 
en interpofant Ton autorité pour les 
retenir. Comme il porta en Religion 
tous les principes d'un heureux na- 
turel, joints à ceux des plus émin en- 
tes vertus , jamais Supérieur ne ren- 
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ij? LdViâduPwi ; 
die le joug du commandement plus 
aimable -, hors les occafions où il fa- 
lut maintenir la difeipline régulière, 
c etoit la douceur même ; & fans 
qu'il eût befoin de faire valoir Tes 
droits, les moindres lignes de fa vo- 
lonté croient des loix inviolables ; 
mais la marque la moins équivoque 
de (es talens pour gouverner , fut le 
regret qu'on eût de le perdre , dans 
les Maifons où l'on avoit eû le bon- 
heur de le, poffeder. Celles de Bor- 
deaux^ ,de Touloufe , firent en ce 
fens fon plus bel Eloge par leurs lar- 
mes; Touloufe, fur tout fediftingua 
en ce qu'ourre la folemnitè des ob- 
féques qu'on lui fie à la MaifonPro 
feûe i le Collège fit prononcer en 
Latin fon Panégyrique , U accom- 
pagna cette a&ion d'un magnifique 
appareil de devifes Se d'inferiptions , 
aufli-bien que d'autres pièces de Vers, 
lcfquelles répondoient à fes qualités 
de Prince , d'Evêque , & de Reli- 
gieux : Verdun enchérit fur ces mar- 
ques de zçle pour la mémoire de fon 
S. Pafteur : car outre les devoirs fu- 
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- • ' Charte f de Lorraine: ~ 

nébres qui lui;furcnc rçndps folcm- 
nellement dans la Cathédrale, fous 
les ordres du Prince François fbrî 
Frère , le Collège n'omit rien pour 
contribuer à la gloire du Jcfuitc le 
plus illuftre , qui fut jamais, ou plu- 
tôt à celle de Dieu , qui brille en fes 
baints, 

• • • V » J 

F I R ', 



- ' ' 7 P^fct V I Z E G E * 
jd x « Altesse Rot a l z\ 

• 

FHAKçè is par la grâce de Dieu , Duc 
de Lorraine, de Bar ideMontferrat & 
de Tçtèhçn , Roy de Jérusalem , Marchis, 
Pue de Çalabrc & de Gueldres , Marquis 
de Pont-à-Mouflbn & de Nommeny,Com* 
te de Provence , Vaudémont , Blamont , 
Zutphen, Sarvcrden , Salm , Falchcftcin , 
Prince Souverain d'Arches, & Charlevil- 
le , ôcc. A tons ceux qui ces Préfèntes ver- 
ront , Salut. Marie - Jeanne Journel , 
Veuve de Jean-Baptifte Cuflon, lor (qu'il 
vivoit , notre Imprimeur & Libraire Ordi- 
naire , & Abel Denis Cuflon fon Fils, auflî 
notre Imprimeur & Libraire Ordinaire , 
demenrans en notre bonne Ville deNan* 
cy, Nous ont très-humblement fait repre- 
{enter qu'ils ont le deflèin de mettre (bus 
la Prefle , & de donner au public le Li- 
vre intitulé , la Vie dn Pere Charles de Lor- 
raine , de la Compagnie de fefus. Et pour les 
mettre à couvert des contrefaçons qui pour- 
roient s'en faire à leur pré judice,ils nous ont 
très-humblement fait (ùpiier de leur accor- 
der nos Lettres de Privilège exclufif for ce 
neceflàires > à quoi inclinant & voulant trai- 
ter favorablement les Expo/ans , Nous 
avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes à ladite Veuve Cuflon ôc à fon Fils , 



Digitized by 



d'imprimer fèuls & à l'exclufîon de tous 
autres , le Livre cy-dcflïis , pendant refpace 
de fix années , à compter de ce jour , en 
telle forme , marge , cara&ere , & autant 
de fois que bon leur femblera, à condi- 
tion que ledit Livre fera imprimé dans nos 
Etats Ôc non ailleurs , fur bon papier Se 
en beaux caractères , & qu'ils remettront 
deux Exemplaires dudit Livre en notre Bi- 
bliothèque , & pareil nombre en notre 
Chancellerie ; fai fons défenfes à tous Im- 
primeurs, Libraires , Colporteurs Se autres 
perfonnes de quelque qualité quelles 
foient, de con crefai revend re, & débiter le- 
dit Livre en tout ou en partie , fous prétex- 
te d'Extrait ou d'Abrégé* même d'augmen- 
tation , corre&ion ou changement de titre 
ni d'en introduire dans nos Etats d'Impref- 
fions étrangères > (ans le confentement ex- 
près des Expofàns ou de leur Ayants-cau- 
fe > à peine de confifcation des Exemplai- 
res contrefaits , au profit defciitsExpofons, 
de trois mille francs d'amende contre cha- 
cun des Contrevenans , applicable un tiers 
à notre Domaine , un tiers au Dénoncia- 
teur , & l'autre tiers aufHits Expofàns , & 
de tous dépens,dommages & intérêts. Vou- 
lons qu'en mettant au commencement ou 
à la fin dudit Livre , la copie au lortg des 
Préfentes, elles foient tenues pour bien& 
du'ement lignifiées, & que foi y foit ajoû- 
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tcc comme â l'Original Si donnons en 
Mandement à nos très chers & féaux les 
Préfidens , Confeillcrs & Gens tenans no- 
tre Cour Souveraine de Lorraine & Bar- 
rois, & à autres qu'il appartiendra , que 
du contertu aux Préfcntes & de tout l'ef- 
fet d'iceiles , ils faflent , Ibuffrcnr & laiflènt 
ladite Veuve Cuflbn & fon Fils, jo\iïr& 
uler pleinement & paifiblement , ceflant 
& failânt ceflèr tous troubles & empêche- 
mens contraires. Car ainfi nous plaît 
En foy de quoi aux Préfèntes lignées de 
la main de notre très-chere & tres-hono- 
réeDame & Mere Régente de nos Etats, 
& contrefignecs par l'un de nos Confeil- 
lers & Secrétaires d'Etat , Commandemeus 
& Finances , a mis & appofêz notre Scel 
feerct. Donne' à Lunévillc le u. Dé- 
cembre mil lept cent trente trois. Signe, 
Elisabeth-Charlotte , Et plus bas , Par 
fon Alteflè Royale , L a b b e\ Rcgiftrtta , 
Thierv. 



Repftré fnr le Livre des Imprimeurs de N*ncy y 
conformément i ï Arrêt du s. Msy 17 Si* 
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Permiffion du R, P. Général. 

T E fouflignc Provincial de la Compagnie 
J dt Jefus , en la Province de Champagne» 
fuivant le pouvoir que j'ay reçu de notre 
R. P. Général , permets au P. Joseph Petit- 
didier de la même Compagnie , dé faire 
imprimer un Manufcrit qui a pour titre » 
La Vie du très Révérend Pere Charles de 
Lorraine > de la Compagnie dejESvs , quia 
été vû , lû , & approuvé par trois Théolo- 
giens de notre Compagnie. Fait a Lunévillc 
le i£ Septembre 1 7 j j • 

Louis Laouili-e^S. J. 
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